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Canadien  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 


□    Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 


n    Covers  damaged/ 
Couverture  endommagée 


□    Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 


□    Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 
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Cover  title  missing/ 

Le  titre  de  couverture  manque 


□    Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 
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Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 


□    Coloured  maps/ 
Cartes  géographiques  en  couleur 


Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
cre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


□    Pages  detached/ 
Pages  détachées 

rTl    Showthrough/ 
I I    Transparence 


r~]    Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
J    Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 


□    Quality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 


n 


Bound  with  other  material/ 
Relié  avec  d'autres  documents 


□    Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 
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Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blanl<  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 
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Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thankït 
to  the  generosity  of: 

National  Library  of  Canada 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  ^^  (meaning  "CON- 
TINUED  "),  or  the  symbol  Y  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — »-  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f rames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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Monument  Nationaliinauguré  le  24  Juin  1893 


SOMMAIRE.  —  Progrjimme  de  la  Saint-Jean-Ï?aptiste.  —  Poésies  :  La  découverte  de  l'Amérique.  —  La  fondalion  de  Montréal,  par  Louis 
Frcchette.  —  Prose:  Maisonueuve,  par  M.  Sauvalle.  —  Poésie:  Le  culte  du  pas^é^jjar.I^émi,  Tr^blay.  —  Shroni  juc. 
par  Françoise.  —  Origine  de  la  Saint-Jean-Baptiste,  par  Benjamin  Suite,  /ûr>*^  ^(»"'^'$>\ 
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Personnes  Responsables. 


PROGRAMME 

-  I>ER  - 

FETESDES2i25,26,2îJUIi^ 

gémettdtration^  nationales 

SAMEDI,  24  JUIN 

I  Une  grande  fcte  champêtre  sur  le  terrain  de  l'ex- 
position et  illumination  générale  le  soir. 

:    •   i 

DIMANCHE,  25  JUIN 

Mc>se  solennelle  à  Notre-Dame  et  grande  pro- 
cession ;  le  soir,  inauguration  du 
Monument   National. 

LUNDI,  26  JUIN 

Congres  de  toutes  les  Sociétés  Nationales  d'Amé- 
rique ;  le  soir  grande  réception  par 
les  dames  de  Montréal. 

—  a  •  ô — 

MARDI,  27  JUIN 

Senice  funèbre  à  Notre-Dame  pour  les  héros  qui 
ont  le  plus  mérité  de  la  patrie. 
Continuation  du  Congrès. 

Grand  Banquet  National, 

— i  •  i  — 

Des  fttes   populaires,  tous  les  jours,  au   PARC 

SOHMEK,  où  il  y  aura  place  pour 

io,CXX)  personnes. 

IiA  PATRIE 

Journal  Français,  Libéral,  Quotidien 

77  Rue  oaint-Jacques 

nONTREAL,  Canada. 


Rae  Notra-Bume 


A  l'Ouest  de  l'Hôtel  Balmoral 


Autrefois  t:  Maison  Fee&  Martin. 


Donnant  comme  Prime  des  Patrons 
découpés. 
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Six  mois     -      -       1.60 
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7ttrRÛcIST-JACdUCS,    MONTREAL. 


GILKERSON  GOLD  CURE 
LA  CURE  GILKERSON  AU  CHLORURE  D'OR 

I/IiiHtitut  Gilkenioii  ponr  la  cure  <le  ceux  qut  abugent 
de*  liqueurs  enivranten.  de  la  morplihic,  de  la  cocnine 
et  du  tiibac,  fait  Haroir  au  pulilic  qu'il  eut  maintenant 
l>r£l  )t  recevoir  toute  pemonnv  bomme  ou  femme,  qui 
voudrait  ne  dtfbarnwaer  des  Inbitudes  morbldea  ci- 
deDHUH  mentionne'es. 

I.e  local  oii  est  situe  l'inslltut  est  un  des  plus  avanta- 
geux (|U'oii  puisse  ilr'sirer  pour  le  but  difsignë  II  est 
situtf  nu  No  4A7,  rue  Saint  Urbain,  au  coin  de  la  rue 
PrincfAnluir  L'n  vaste  eiabiiHiienieiit,  pourvu  de  tous 
les  pi'rfectii<nni'inents  inoderni-i,,  fntourc  d'un  Jardin 
jirand  et  niagniHi|ue,  oh  les  paients  peuvent  se  prome- 
ner sanH  fitre  vu^  par  les  passants,  un  mMecin  eomptf- 
Ipnt  résidant  k  l'institm  ni<'me,  offrent  k  ceux  qui  dési- 
rent suivre  la  cure  tous  les  avantages  possibles,  et  leur 
fnciliient  la  gucrison  Une  matrone  cntrainëe  a  charge 
ilu  dëpnriement  de»  femmes.  Ix  pension  se  donne  k 
l'institut  même  pour  ceux  qui  le  préfèrent.  Ceux  qui  ne 
peuvent  être  traités  k  l'institut  pourront  l'être  k  domi- 
cile en  |>ayant  extra.  I^e  traitement  est  de  trois  semaines 
ou  |ilus,  SI  nécessaire,  et  eoi,  itte  en  (piatre  séances  par 
jour  et  doit  ilre  administré  par  le  médecin  de  l'institut 
i|ui  seul  est  au  courant  de  notre  méthode. 

I,a  méthode  de  traitement  Giikerson  existe  depuis 
douze  ans.  Ial  compagnie  a  trente  succursales  dans 
l'ouest  des  Etats-Unis.  Klle  en  possède  trois  dans  la 
province  de  Québec.  Le  Dr  A.  A.  Bernard  est  le  surln- 
lundant  médical  pour  le  Dominion  ;  celui  de  Montréal 
a}-ant  comme  médecin  en  charge,  le  Dr  J.  II.  l'alardy 
.'t  comme  gérant,  M.  8.  L  Benoit;  celui  de  Waterloo, 
médecin  en  charge  le  Or  J.  T>.  l'âge,  gérant  M.  MacDou- 
gai  ;  celui  de  Québec,  dirigé  par  les  docteurs  Faucher 
et  l'aquio. 

A  II  deik  de  quatre  cents  psUents  ont  été  traités  depuis 
(]ue  les  trois  instituts  fonctionnent  ici  au  Canada,  c  est- 
k-dirc  depuis  un  an,  et  05  pour  100  ont  été  radicalement 
guéris.  Des  personnes  adonnées  k  la  boisson  depuis  8, 
10,  -20,  :10,  40  ans,  ont  subi  notre  traitement  et  s'en  sont 
retournées  parfaitement  guéries,  régénérées  pour  ainsi 
dire,  chantant  les  louanges  de  l'institut  et  bénissant 
l'initiateur  de  la  méthode  bienfaisante  qui  les  a  débar- 
rassés de  leur  maudite  habitude.  Que  tous  ceux  ou  oelles 
donc,  oui  ont  l'infortune  d'être  atteints  de  ce  mal  terri- 
ble qu'on  appelle  dipsomanie,  mania  k  potu,  s'adressent 
k  nous  et  nous  les  guérir  m-i  comme  noua  en  avons  déjk 
gué.  is  de'i  ceiitaïues  u  ('an  uia  et  des  milliers  aux  Etats 
Unis.  Beaucoup  se  deman'Ieiit  si  ceux  qui  suivent  je 
traitemeiu  demeurent  pennanemment  guéri<<.  Noua  leur 
répondrons  de  s'ailresser  k  la  foule  de  ceux  qui  ont  été 
traités  il  y  a  12  ans  et  qui,  depuis  ce  temps,  n'ont  jamais 
approché  un  verre  de  lic|ueur  enivrante  de  leurs  lèvres. 

L'INSTITUT  GILKERSON 
467,   RUE  ST-URBAIN,   MONTREAL,   P.  Q. 


Ci-«snat  ttraal  U  ta  Malsss  OUFREINE  «  MONGENAIS 

iMpartaUar  et  Hardwiid  de  Cigares,  Tabacs,  Pipes,  et  tous 
articles  a  l'asage  des  Fuaieurs 

TABACS   OC    LA    REGIE    FRANÇAISE 

No.     1629    nvm    HOTRB  -  DAMB,     MONTREAL 

Tsi,sPROifx  BXLi,  a7ee. 

LA  MODE  NATIONALE 

Journal  h^domaiaire  illustré 

Paraissant  tous  les  Samedis 


Pin  k  f  kerrii  (irii. 

L'iiuge    trop  friqurnt  de  certaines 
préparations  prociam^cs  tonique*  de  la  chc 


ve!uTe  fait  MMivcnt  rfcretie*  de  Irsavoir  cmployëes,^^^ 
'  liir»qu'«»n  ctiftaie  It*.  taTagci  cauttfs  aux  ctievtui  par 
ces    prjiarations    cloitiet    Mn«    ncemrmenl,    mais    le 


LUBY 


Hair  Renewer. 


non  seulement  ramène  les  chevnii  gris  e(  la  barbe  il  leur 

couleur  naturelle,  mai»  de  |>tus  il  5U|>)>riine  U  cause  en 

calmant  l'irritation  et  les  démangeaisons  du  Ci.ir 

chevelu  en  lui  donnant  une  nouve>lc  «iiueur.     /      «. 

'2^.    X    l*e    Rénovateur   Paisten    de  LUBV  fait    /  >K 

di^t^raltrv  les  pellicules  et  ce  qui  n>«t 

pa^  peu  dire  fortifie  les  chevcui  et 

les  emi  éche  de  lombcr. 


Pharmacie  DANIEL 

EN  RENOMMÉE 

Son  choix  lie  Parfiims,  de  Sivons,  de  Poudre 
et  Articles  de  Toilette 

-  P017K  - 

Son  atêortlment  complet  de  Méde- 
cineB  brevetée»  françaineii. 

AQENCE8   OU 

Pepto  Fer  du   Dr  Jaillet 

TONIQUE  RECONSTITUlUn  PU  EXCEUINCI. 

BAUME  DE   MONGOLIE 

Ramail*  aouvaraln  oentra  l—  H*morrlioW«*> 

E.  F.  C.  DANIEL,  Propriétair» 

m  TAom  m  paiiA»  m  juatiaa 
18tt4     NOTRE  -  DAMC.      MONTflf  AU. 
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1501 R 

COII 


SOUVENIR  PATRIOTIQUE 


L'UNION 
FAIT  LA  FOBCE 

-  A  NOS  COMPATRIOTES  - 


Au  nom  du  commerce  Canadien-Français 
nous  remercions  nos  compatriotes  de  leur 
encouragement  et  de  leur  support.  Notre 
population  prouve  aujourcfhui  qu'elle  com- 
prend qu'il  est  nécessaire  d'encourager  non 
seulement  ses  institutions  de  charité  et  d'édu- 
cation, mais  aussi  qu'il  est  de  son  devoir  de 
si'.pporter  ses  institutions  financières  et  com- 
merciales. 

MORIN  &  JULIEN. 


MAISON 

MORIN&JULŒN 


Durant  les  dix  t'crnières  années,  grâce  à 
l'encouragement  soutenu  que  nous  avons  reçu, 
nous  avons  vu  nos  affaires  progresser  rapide- 
ment. De  nouveau  aujourd'hui  nous  offrons 
nos  services  au  public,  l'assurant  de  notre 
dévouement  le  plus  loyal. 

Il  y  a  deux  ans  que  nous  avens  inauguré 
le  système  d'importation  directe  dont  les 
résultats  ont  été  des  plus  satisfaisants  pour 
notre  nombreuse  clientèle.  Nous  sommes 
décidés  de  suivre  le  même  chemin  et  nous 
ne  saurions  reculer  devant  aucun  sacrifice 
pour  faire  de  notre  maison,  la  maison  la  plus 
importante  du  commerce  de  nouveautés,  à 
Montréal. 

MORIN  «.  JULIEN 

1501  Rue  Ste-Catherine 

COIN  DE  LA  RUE  AMHER8T 

MONTREAL. 


DECOUVERTE  DE  L'AMERIQUE 


Quand,  dsat  wi  halte»  indteiseï, 
La  genre  humain,  tout  effaré, 
K4>ranlait  lei  Taatoi  atiiiei 
Da  mondi:  mal  équilibré  ; 


Etouffant  les  Tleillei  doottlnei. 
Quand  le  ferment  dei  jonni  nonveanz 
Montait  dana  toutei  les  pottrinei 
Et  germait  dam  tons  les  cerreanx  ; 


Quand  l'hoame,  cllgnamt  la  panpiér* 
Devant  rfanque  rajron  qnl  lait, 
Oe  wn  créne  frappait  la  plerra 
Qui  tcnjouri  retombait  anr  lui  ; 


Quand  le  fiéole,  dam  son  délire, 
faa^nt  la  main  «or  aon  front  nu, 
Désoipéré,  téchalt  de  lire 
Le  problème  de  l'inconnn  ; 


Quand,  tentant  ia  décrépitude, 
KnSn,  l'unlTer*  aux  aboU, 
De  l 'éternelle  «crrltmie 
Songeait  à  aecouer  le  poidi  ; 


Sont  ta  baguette  qui  féconde, 
Colomb  puisiant  magicien, 
Ta  fia  surgir  le  noureau  monde 
Pour  rajeunir  le  monde  ancien. 


Oui,  l'hamanlté  Ters  l'abtme 
Marchait  dana  l'ombre  en  chancelant, 
Lorsque,  de  ton  geste  sabllmo, 
lu  l'arrêtas  dans  aon  élan. 


Tu  lui  montrais,  comme  Holae, 
Au  bout  de  ton  doigt  aouTerain, 
La  moderne  terre  promise, 
Un  univers  vierge  et  aerein  I 


Hémiaphére  aux  rivea  aauvagra. 
Etalant,  comme  l'BélIcon, 
Libre  dea  anliqk  a  aervagea, 
Soua  l'oeil  des  cieux  son  flanc  fécond. 


Oni,  toute  une  moitié  d?  globe 
Dénouant,  spectacle  i-ioul. 
Les  plis  flamboyants  de  aa  robe 
Aux  }-euz  du  vieux  monde  '"oui  I 


Quel  moment  I  quelle  phase  immense  t 
Ce  pa«,  marijué  par  Jéhova, 
C  uat  tout  un  passé  qui  s'en  va. 
Tout  un  avenir  qui  commence! 


II 


Amérique  I  ralul  à  toi,  beau  roi  nalal  ! 
Toi,  la  reine  et  l'orgueil  du  <  ii'l  occidental  I 
Toi  qui,  comme  Vénus,  montas  du  sein  de  l'onde, 
Et  du  poids  de  ta  conqoe  équilibras  le  monde  I 


Quand,  le  front  couronné  de  tes  arbres  géanti, 

Vtirge,  tu  aecouaia,  au  bord  dea  océtna. 

Ton  voile  aux  plis  Itaigné^  de  lueurs  éclatantes  ; 

Quand,  dnpés  dana  leura  fl  its  de  lianes  flottantéa, 

TeH  grands  bols  ténébreux,  tout  pluina  d'oiseaux  oiuintcars, 

Imptégnèreut  les  venta  de  leurra  écre«  sentenrs  ; 

Quand  Isn  mouvant  réseau  d'aurores  boréalsa 

Bévéla  les  splendeurs  de  tes  natta  idéales  ; 

Quand  tes  fleuves  aans  fin,  quand  ta*  sommets  neifeoi, 

Tes  tropiques  brAlants,  tes  pAlei  oiageax. 

Burent  montré  de  loin  leara  grandeurs  Inflniea, 

Miaganu  grondant*  I  blonde*  Californiesl 

Amérique  t  au  coatact  de  ta  Jeune  beauté, 

On  sentit  reverdir  la  vieille  hamanlté  I 


Car  oe  ne  fut  pas  tant  vert  de*  rive*  nouvelle* 

Qoa  l'autére  Colomb  guida  ses  caravelle*, 

Qae  ver*  nn  port  sublime  oh  toat  le  genr*  hnmain 

Avec  flratanuté  pût  ae  doiuier  la  main  ; 

Un  port  oh  l'homme  oait,  aan*  Nound*  «t  *bii*  craint*, 

▼ivr*  libn  an  soleil  4*  la  libeit*  laiiitel 


liaison  du  bon  Marché 


LflKOSE  ' 
-&- 
-  FflÛUIM 

Maison  Etablie  en  1889 


LLinM 


('ettc  maison  k  toujours  prog*esHi^o  d'nnndo 
on   ann<?e,   grfioo  à  roncournjîomcnt   ro^ju   du 

Eublic  Montréalais  et  do  la  prf)vinco  do  (^uclwc. 
iOB  lecteurs  do  cot  intorrcssiiiit  journal,  sont 
invité  à  venir  bënéficior  de»  gnindH  nvantagos 
offerts  par  fotto  mnison  et  spéci.iloinont  dnns 
les  dépurlemonts  suivants  : 

ETOFFES  A  ROBES. 

CASHMERES.  ETC. 

DépaiUme&t  doi  Chftpeaaz. 

Des  modistes  d'expdricnco  sont  iituiuhdes  à  ce 
département. 

Départemini  pou  Bommei. 

Nous  importons  diroctomcnt  des  manufnctiiru* 
Fronça iscH,  Anglaisa*  et  Kccasaiscs 

Tweeds. 

Draps. 
Serge  Vénitienne,  Gheviof. 

«pio   nous   vendons  à   des    prix    raisonnable*. 

Un  Taillour  do  1  iro  clnsso  K  la  surveillance 
do  ce  département. 

Tapis,   Prelarts,   Rideaux 

dans  les  patrons  les  plus  nouvoau.'c. 

Notre  DEPARTEMENT  des  TOILES  et 
COTONNADES  est  des  plus  varié. 

Nos  employés  so  feront  un  iiIftiBJrdo  TTUinlivr 
aux  clients  qui  voudront  bien  nous  honorer  do 
leur  patronage  nos  marchandises,  et  donner 
BHtisraction  comme  par  le  pusse. 


Une  Visite  est  Respectueusement  Sollicitée. 

iaROSE&  FAQUIN, 


MONTREAL. 


SOUVENIR  PATRIOTIQUE 


Au  Peuple  Canadien-Français 

.If  me  l'iiis  iiii  pliiisir  d'inlurnior  Ions  Ion  loc-  ; 
li'iirs  (If  ii-l  iiili'i'i'ssiiiil  jinirnal  <Ii'h  iiviiiitiij^CH  ' 
ciniliiiiii'ls  i|\ic  j'dllVc  itii  |iiililir  luheltMir. 

lo  .l'ai   riiiisiaiiiMii'iit    cil    ina^uisiii    loH   iiou- 

VCallIt'M  ICM    pIllH    IVCCIlIl'H 

2i)  Mes  lirpL'iiM-s  t'(ant   Ii'.'m  iniiiiiiu's,  iV  coin 
pai'ci'  aux  aiiIrcM  iiiaiMins.  je  nio  coiitoriiiu  ilone 

à    de    pIllH   jlctilK   |)l'<)lilH. 

.'!()  .le  ne  iiiaiique  jiiniais  le»  liuiis  luurclicH 
aiiN  ciicaiis.  I 

■><i  Miiii  coiiimorcc  '•  i'cmv  argent  comjitaiil," 
me  piTiiiclH  ilclre  toujours  on  avant  pour  les  j 
ineilleiin'>  mdIiIcs  (jolis).  I 

.'lo  .l'ai  le  coiili'ôle  alisohi  <lc  plusiuui's  iiiaiiu- 
Caeturiers,  pour  loiis  les  cou|ioim  qui  ho  font 
ilaiis  leur  moulin 

(lo  .le  m'a|>plii|Ue  ù  une  étude  constante,  pour 
(|ue  le  plusi^raml  asHorlimeiit  ri'j^iiedans  toutes 
les  liijnes  de  mon  eoiuiiier<-e,  et  aussi,  tout  lo 
monde  eliez  moi  trouve  son  article. 

7o  'l'ouïes  les  i|ualités  de  imirchandiHos,  i\  la 
portée  de  toutes  les  lioui-ses,  se  trouvent  il  mon 
étalilissemeiit. 

.''o  l.e  sNslèiiie  'strictement  un  seul  pri.x," 
m'a  valu  une  renommée  îles  jiliis  populaires,  ut 
ma  ilicnlèle,  toujours  croissante,  mujiislilio 

hans  l'ai  lente  d'une  visite  iirchaino, 
■lo  deme\iro, 

\'otre  très  liumiile  serviteur, 

J.  O.  BETOURNAY 

Marchand    de     Nouveautés 

1333  -^t   1336 

RUR   STR-CAIHERINE 

COIN  DE  T^A  RUE  PLKSBIS  BLOC  BABBAI.0O 

MONTREAL 
TELEPHONE  BELL  No  103 


IMPORTATEURS  DE 

Vins,  Liqueurs,  Cigares 


RKl'RKSKNTANT  AU  CANADA: 
J.   Dupont   &   Ciu,  Cognac,    Cognacs. 
Jules  Clavellc,    l^ordcaux,  |  ^'^^j^^;^^^ 
Clis.    HcrnarcI,    licaune,    Bourgogne. 


1258  et  1260  Rue  St- Laurent 


Fumez  le  Cigare  "LittleBuck" 


DemauiU-:  non  prix  avant  d'acheter  ailleurs. 


C'eut  c«  port  idM  que  Colomb  a  tn  nrA. 

Main  qui  croira  jkinRla  que  Colomb  »lt  xé  b 

tel  liieufaiU  inflnia  dont  II  dotait  notre  iruT 

Ali  non  I  mAae  en  luttant  contre  le  lort  contraire, 

Hallli  par  l'ignoraDce,  «n  butte  au  préjugé, 

Kebuté  millu  foin,  JamaU  découmgé, 

Ce  Qénoiii  immortel  on  ce  Conc  aublimo 

Kiitri'voyait  à  pcinu  une  lueur  InSme 

—  Ijunud  à  Han  Halvadur  II  pliait  les  genoux  — 

Du  radi  ai  aolell  qu'il  allumait  pour  noua, 


Le  héroa,  qui  rtrait  d'enrichir  un  royaume, 
De  l'iuimenae  avenir  no  vit  que  le  fantôme. 
Hruh  doute  II  xavait  bien  qu'un  éternel  fleuron 
Dana  lea  Agea  futura  biiilerait  à  aon  front, 
Que  dea  peupl.  f  entiora  aalucraient  aon  génie  ; 
Maia  Colomb,  on  cheicbaut  la  mndi  rne  Aui^onie, 
Ne  fut  —  le  fier  chrétien  en  fit  Houvent  l'aveu  — 
Qu'un  inatriinirnl  paaaif  entre  lia  maina  de  Dieu  ; 
Kt,  i|Uand  il  ne  crojrait  que  auivre  aon  étoile, 
La  grande  main  dana  l'ombre  orientait  la  voile  I 


III 


Oh  I  qu'ila  Riint  loin  ces  joura  où  le  globe  étonné 
Kcnutot,  ri  cueilli,  d'un  monde  nouveau  né 

L'hymne  d'amour  piiirtannt  et  calme, 
Kt  voyait,  aii-drHKua  do  l 'abtine  béant, 
L'Amérique  ii  l'Kuropo,  à  travera  i'Ucéaii, 

Uea  temps  nouveaux  tendre  la  palme  I 


Que  do  granda  buta  attvinla,  d'horiaoni  élargi». 
Oc  chemina  parcouriiK,  depuia  que  tu  luigia, 

Terre  rndieuao  et  féconde, 
Au  bont  doa  vaatea  mi-m  comme  un  soleil  levant, 
Kt  que  ton  aile  immense,  ouverte  dans  le  veut, 

Do'ibla  l'envergure  ou  monde  I 


Qu'il  est  lieau  do  te  voir,  en  ta  virilité, 
Aux  antiques  abus  offrir  la  liberté 

Pour  contrepoids  et  pour  remède, 
Kt,  vers  chaque  progrès  les  bras  toujoura  ouverla, 
Tout  entière  nu  travail,  remuer  l'univers 

Avec  ce  levier  d'Archimède  ! 


Amérique,  en  avant!  pro<liguo  le  laurier 
Ali  courage,  au  génie,  h  tout  m&ie  ouvrier 

De  l'œuvre  civilisatrice  ; 
l'oint  lie  gloire  pour  toi  née  au  bruit  du  cnnim! 
Ce  qu'il  te  faut  un  Jour,  c'eat  le  noble  auriioiii 

Oo  grande  régénératrice  t 


Alora  le  monde  entier  t'appellera  :  —  Ma  aœur  ! 
Kt  tu  le  sauveras  t  car  déjà  lu  penseur 

Voit  eu  toi  l'ardente  fournaise 
Clii  bouillonne  le  flot  qui  doit  tout  aaaainir, 
L'augnate  et  raint  creuaet  oii  du  aaint  avenir 

S'élabore  l'Apre  genèse  I 


FONDATION  DE  MONTREAL 


C'étnil  le  déaert  fauvo  en  sa  splendeur  auatère. 
Rien  n'animait  enror  le  vierge  coin  de  terre 
Où  Montréal  devait  plus  tard  dreaaer  ses  tours. 


A  distance,  en  aval,  et  suivant  les  détours 

Qui  crcuaent  ch  et  là  lea  rivea  ombragéoa, 

Koiia  les  feux  du  midi,  troia  pirogues  charfréca 

—  Près  do  l'endroit  nommé  depuia  i'ied-du  Ciiuiant  • 

Knsemble  remontaient  les  eaux  du  SaintLiiiirent. 


Qui  cAtoyail  ninai  1rs  courbes  du  grand  flenvi;  ? 

C'était  lo  fondateur,  n'i  tait  de  Haisonnruve, 

Avec  de  Montmagny,  'e  courageux  soldat, 

Vimont,  l'apètrc  aair .,  fier  d'un  donb'o  mandat, 

Kt,  comme  pour  dor  r  cette  ère  qui  commence. 

Deux  femmes,  deux  grands  cœurs  :  de  la  Peltrie  et  Mance  ; 

Deux  Amis  à  l'atTOt  de  tous  lea  devoftminta. 


Ils  sont  accompagnés  de  labonrenr*  normamia. 
De  matelota  liretons,  fiera  enfants  de  la  Gaule, 
Travailleurs  qui  devront,  le  mousquet  à  l'épaiilo, 
Le  poing  à  la  charrue  ou  la  hache  à  la  main, 
K'ouvrir  au  nouveau  monde  un  si  largo  chemin 


Sur  le  calme  des  eaux  une  toIi  nous  arrive  ; 
O'eat  nn  cantique  aaint  qu'aux  échos  do  la  rive, 
Daiu  l'éclat  radieux  d'on  soleil  flamboyant, 
La  pstile  flottille  onvoie  enpagajrant. 


Laurent,  Laf orce 
&  Bourdeau 

IMl'OKTATKURS   DE 

PIANOS 

ORGUES,  Etc. 
1637  RUE  NOTRE-DAME 

MC;JTREAL. 

MAISON   FONDÉE  EN  1860. 

Seuls  importateurs  des  célèbres  Habriques  sui- 

vautes  et  bien  connues  des  artistes 

et  du  public  musical  : 

Har<imt.n,  N.-T.,  Marshall  &  Wendell, 
Albany,  Heintzman,  Toronto,  The 
Oerhard  Hbintzman,  'Wormwith  & 
Co.,  Kingston,  Etc.,  Orgues  Thomas 
&  Doherly. 

Ltt  maison  Laurent,  La  irce  &  Bourdeau, 
profitant  dos  grandes  dc^moimtriitioiiH  organi- 
Hdcs  il  l'ocfasioii  de  notre  belle  fête  nationale 
qui,  cotte  anndo,  brillera  d'un  si  vif  t'clat,  n'u 
pas  voulu  laisscir  jiaHuor  une  circonslaneo  si 
remarquable  sans  <lonner  aux  nombreux  visi- 
teurs qui  80  rendront  en  cette  ville  une  occasion 
favorable  do  faire  l'aclua  d'un  o.xcollent  piano 
à  des  conditions  aussi  faciles  qu'avantageuses. 

l'ersuaddo  de  rcxceilencc  incontestable  ot  de 
In  snpdrioriti?  indi.sculablo  des  pianos  qu'elle 
offre  en  venl((,  la  maison  Laurkst,  LAroRCE  & 
BouRPKAU  sollicite  respectueusement  la  visite 
(lo  tous  ceux  qui  seraient  dis]Kisi!.i  tV  acheter  un 
instrument  qui  leur  offrira  une  garantie  cer- 
•  taine  de  la  plus  entière  satisfaction  Trente  et 
quelques  au  m'es  do  commerce  doivent  6tre  pour 
le  piiDlic  intelligent  la  preuve  lu  plus  dvitlentc 
ot  la  plus  concluante  do  l'excellenee  dos  pianvH 
vendus  par  cette  maison. 

Pianos  |iour  toutes  les  bourses  ot  ])our  tou» 
les  goûts  iV  des  conditions  excoptionnollemont 
favorables. 

Toujours  en  stock  un  choix  do  pianos  d'oc- 
casion d'excollonto  qualité  vendus  &  très  ban 
prix. 

liéparations  et  accord  des  pianos,  une  spé- 
cialiti5. 

Une  visite  respoctaousomont  sollicitdo  avant 
d'aller  ailleurs. 

Catalogue  illustré  distribn^py^^^j^'" 
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SOUVENIK  l'ATUIOTIQUR 


PHARMâGIIS 

CARRIERE 


OOIN    DBM   ItlIEM 


Si  Hiiitoert  et  ©liitano 

Téléphone  7168. 


DE 


OS 

Etc. 
E-DAME 


No.  1341  Rue  Sto.  Catherine 

(ULOCK  BAKSAI.OU) 

ENTRK    LRS   RUE8 

PM&^t  ^t  PlmsM 

TELEPHONE     604-I. 


ouvert   le  uimancbo  cJe  8.30  a  1  0  a. m. 
1    a  2  p.m.  et  4.30  a  7.00  p  m. 

P&ODHITS  mm  ET  FBAEMACEOtigilES 

FRANÇAIS,  ANGLAIS  ET  AMERICAINS, 


PN  1860. 

a  fabriques  BUi- 
les  artistes 
cal: 

1  &  Wendell, 
'oronto,  The 
^ormwitb  & 
yrues  Thomas 

K  &  BoURDBAr, 

InitioiiH  organi- 
o  fCto  niitionalc 
si  vif  dcliit,  n'a 
c-ireonstanco  ni 
nombreux  vici- 
illo  une  occasioii 
cxi'olient  piano 
'nvantagoiises. 
•oiitestatilo  ot  de 
piniiOH  qu'elle 
B^T.  Lakorck  & 
^cment  la  visite 
lé.s  iV  at'lictor  un 
le  garantie  cer- 
Lion  Tronto_  et 
(rivent  être  pour 
la  plus  dvidento 
lencu  dus  pianoH 

•ses  ot  pour  lou» 
cptiunnollemont 

du  pianos  d'oc- 
nduH  à  très  bas 

)ianos,  une  sp<!- 

Bollicitdo  avant 
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—  Ilitllu  I  n  cri6  ipiiilqu'un.     Kt  bloliti'it,  iiir  la  borKi' 
Avi'c  lii  (lAiiii)  Muii  du  rlul  nu  |iour  •ubérgv, 
Nn«  voynKi'Urr  niiiluii  dri  imcnt  Ivur  campt-ment  ; 
l'iilx,  ciivunilili!,  &  K'  ii<'Ui,tUDf  l«  rriucillumunt, 
liM|i|tt'lHiil  au  Trè«-Haut  la  dirliio  |ir<>iniwiiv, 
Nalh  ou  flen  clirétieni  vont  «titciidru  la  nuMi', 
Au  (ilud  d'un  labernaclo  à  la  h&te  ilvvé. 


<  VouH  tii'H,  dit  In  pr4tri-,  un  Krain  de  itùnevA 
(Jiiu  Uii'U  Ji'ltt'  aujourd'hui  diiii*  In  glèlw  fècunde  ; 
lia  iduiitu  qui  va  nnllro  itoiiuura  lu  uiouil»  ; 
Car,  ne  l'oubtlci  |  an,  noUK  MimuieH  un  c«  lluu 
LuH  inatrumeuta  <  boi<ia  du  |{rand  wuvre  de  Ui«n  I  " 


Et  pi!ndant  qiiu  l'Iioatio  en  'n  chiuiai'  luicric 
llluniimiit  l'autel  do  «a  hlanchtHir  nacrée, 
Uo  long  l'ang'  Lingua,  H'élavait  d  ini  Ivaalra 
Vi-ra  lu  Dieu  dei  citia  «t  lu  Dieu  dea  déai-rts. 


Auprèadii  drapeau  blanr,  la  rninte  KucliariKtiu 

Iteata  I&  tout  le  Jour.     La  «le  appeaanlie 

—  (Juand  lu  aoldl  a<inibra  dana  lu  couchant  vermeil  — 

NoH  pieux  voyageura,  accablia  du  «ommcil, 

SouKeaiuut,  prièru  faite,  &  chercher  acua  la  trnie, 

Diina  une  nuit  de  paii  douce  et  ricoufortante, 

Lu  rupOH  biuD  gagni  i|Ui  doit  lua  privinir 

C'ontri-  lu  liiunl  fardeau  dua  tàchea  i  venir  ; 

Quand,  tout  ft  coup,  dana  l'ombra  Aparae  dea  ramôra, 

lia  virent  raille  eauaimi  de  moue  hea  omflammèe.i, 

<Jui,  croisant  &  l'envi  leur  radieux  uaaor, 

Uuinmu  un  jailllaaement  de  |.'<>ot)vlvttuH  d'or, 

Uu  plutôt  eumnie  un  Hot  du  lUinmiclica  vivanta'a. 

Rayaient  l'obacurili  de  leura  lueura  mouvant<'f. 


Alora chacun  ij  met  on  choaae  ;  l'on  pourauit 
Toua  (  ea  iwinta  lumineux  voltlg  ant  dana  la  nuit  ; 
l'uia,  liant  k  dua  fila  lea  blondua  luciolea, 
On  en  foit  dua  téaeaux,  flottantea  nuréub  a 
Q'i'on  auapend  aur  l'autel  en  featona  itoiiia. 


Huelquea  inatanta  plus  tard,  dnna  lea  bivoiiaca  voiièa 
Fur  lea  grauda  pina  veraant  leura  ombrua  fraturnellea, 
Apria  avoir  partout  placi  dea  aontinulle^, 
l'iàx  du  fleuve  roulant  aon  flotailencieux, 
La  troupe  a'undoruiit  aoua  lu  regard  des  cieax. 


Kt  (tendant  que  ces  forta,  Aprea  à  la  corvie. 
Votaient  dana  leur  sommeil  grandir  l'wuvro  rAvée, 
Aatru  pieux  trOnant  dana  le  calme  du  aoir, 
''ur  l'autel,  dana  un  pli  du  drapeau,  l'o<tenaolr. 
Au  vol  plioapborcHccnt  d'ôtinculleaaananonibrv, 
Ouviait  aon  nimbe  d'or  et  flamboyait  dana  l'nmbro. 


O  genèse  lubiimel  6  spectacle  id6al  I 
Ce  fut  celte  nuit.là  que  naquit  Uootréal. 


Wêmi  <m}\^WA 


Lo  public  Pat  iiivili'  il  veiiii  vMli  r  iKiire  ^raiid  iiaHiM- 
liment  de  nouvenulrH  <|iie  miuH  venona  de  reeevulr. 

Nos  departrn\('iila  (l'I'.lKiTrH  )i  linlus,  ('iicliei:iiru  ninr 
et  couleur,  Tweed,  Drap,  elc  ,  nom  au  i  miiplil. 

Niia  Tapia  cl  l'roliirtH  ndiiI  vendiK  h  iIch  pri\  exeep 
lionnels. 

Noua  nviina  louJDUra  un  Kniiiil  cIkiIx  ilanH  les  In- 
diennes et  les  ColonH. 

Nouscspenins  (pie  lo  public  voiiiini  bien  niuis  Ikiiih- 
rcr  d'une  visite. 

Nus  prix  sont  h  In  portée  <le  tous  lea  nelieleiirs. 


RUE 


951,  953  et  955 
SAINT  -  LAURENT 


Tél.  Bell  2123. 


.MUNIKK.M,. 


TELEPHONE    G70G. 


/I.  D.  bESORHE/IVl 

MAKCHAM)   |ii: 

JteuùfeA,  6adleS,  JHîloil^,  jPefu/ufeA, 

Argriirries,  Bijoiilrrin,  L;iiiiprs,  S|iriii|;'l!rils 

Matelas,  Couvrepieds,  Couvertes,  Tordeuses, 

Albums, 

Tapis  de  Tabifs 

et  de  Pianos,  Ktc. 

|U-|Puif,  \n\m,  ^mim  d'^afial},  |{t. 
Marchandises  payables  à  la  semaine 

1480  RUE  STE.  CATHERINE. 

MONTREAL. 

Le  Papier  sur  lequel 


^^6^000 


N-F-&«v-Quertîn 

-^^Imprimeurs 

79,  Rue  St-Jscques 

Impressions  de  toutes  sortes, 

Pour  tous  genres  d'affaires  et 
Pour  satisfaire  tous  les  goûts 


uni  OBJtcTieN 


noua  txicuTSNa  «  eaoaa 
TOWTta  acaria  dx  uvaia  autHca 

jrmiMi'HOMK  arsa 


Est  imprimé,  a  été  maimlactuié  par  la 


584  Rue  Craig, 

MONTREAL. 

MOULINS  A  SOREL 


SOUVENIR  PATRIOTIQUE 


BANQUE  DICHELAGA 

CAPITAL  PAYÉ,    -    -     $710,000. 
FONDS  OE  RÉSERVE,     200,000. 

X3XZl.BO<X>aiT7Zl.«l 

F.   X.   BT'CHARLEB.   Ecr.  PrMldtnt. 

R.  BtOKEBniKB,  Err.  Vlc«-Pr«>ld*nt. 

CHB.  OHAF'.'r.  Ecr.  J.  D.  ROLLAND.  Scr. 

J.  A    VAILLANOOURT,  Ter. 

M.  J.  A.  PREODBROAST.  Oarant. 

C.  A.  OZROVX,  Aut-Ocrânt. 
A.  W.  BLOUIir.  Inipactaur. 

BUREAU  l'KINCIl'AL,  MONTREAL. 
•uoounaALBSi 

I:M  Ilui'Nl...  <  iilliirliii' Km.  OBCAH  TKH.SIKH,     Urranl. 
•rmUs-llIVIKHKH.  l'.y.    •      ■      •      ■   r.  A.  NVl.VKBTKK, 
A.  A.  l.AHOCyl'K, 


.KII.IKTTK, 

HiiUKI., 

VAI.I.KVFIK.r.l). 

VANKI.KKK  MII.I.,  o!<T. 

Wl.SNII'KO, 


W.  h.  M.  DESV, 
H.  FUIITIBK, 
C.  A.  (IAKKAU, 
II.  N.  IIOIKK. 


Tel.  Bell  8513. 


MOM 


0,  P,  DEMONTIGN! 


Marchand  de  Chaussures 

1420  RUC  S l'E  CATHERINE 

Entro  lC8  rues  VISITATION  et  BEAUDRY 
TELEPHONE  1.359.  MONTREAL. 

8/iéelalité,  ChniiHsvrcM  import''ea. 

POULIES   . 
)  CHASSIS 

AUTOMATIQUES 

-  DITES  — 

"  Pullman  8ash  Balance" 

DtBPENBANT  DBS 

-BOITES,  POIDS  ET  CORDES. 

Glacières,  Sorbetières,  Filtres 

SECHOIRS  A  RIDEAUX.  Etc. 

ChTzL.J.A.SURVEYER 

No  6   RUE  ST-LAURENT 

MONTREAt^. 


Un  Bienfait  pour  le  Beau  Sexe 

Foitrina  parfaite  par  tes 

POUDRES  + 

-T  Orientales 

I.OH  8eiilt>4  qui  assurent  en  troiH  mois 
cl  aaUH  nuire  it  la  sauté  la 

I)KVEI.(H'1'K.MENT 

UT   I.A 

Firmtti  dt3  Forma  lit  la  Poitrint 
CllKZ  LA  FEMMK. 

iâuntVi  et  Dea.iii<^  ! 

I  boite  avec  notice,  $1  ;  6  boites,  $5. 
L.  A.  BERNAï»D,  1882  Ste-Catherine 


MAISONNEUVE. 


Le  fondateur  de  Montréal  n'n  pas  besoin  d'une 
longue  série  de  titres  pour  que  son  nom  soit  salué 
avec  respect.  Les  grandes  figures  de  toutes  les 
races  et  de  toutes  les  nations  laissent  des  noms 
suffisamment  illustres  pour  dispenser  la  |)o.-ilérité 
des  initiales  antérieures  et  postérieures  dont  notre 
insignifiance  est  devenue  si  friande. 

Comme  Cartier  et  Chnmplain,   le  héros  dont 
nous   allons   ensemble   célébrer  somptueusement 
les  hauts  faits   était    un    homme   simple,    pieux, 
sévère   pour   lui-même   comme    pour   les   autres. 
Champenois  d'origine,  il  avait  toutes  les  qualités 
de   cette    race   robuste   élevée   sur    les    cotcaii.\ 
crayeux  :  une  volonté  implacable,  une  détermina- 
tion invincible  et  aussi  une  dévotion  .sans  exemple. 
Toutes  ces  qualités,    il   les  mit  au  service    de 
I   l'œuvre  qui  lui  était  confiée,  leuvre  large  et  gran- 
I  diose,  ainsi  formulée  :    travailler  pour  la  gloire  de 
I   Dieu  et  le  salut  des  Sauvages.     C'est  dans  ces 
j  termes  mêmes  que  s'exprime  l'Acte  de   constitu- 
!  tion    de  la  société   de    Montréal,   fondatrice  de 
Ville-Marie. 

Entré  dès  l'âge  de  treize  ans  dans  l'armée, 
Maisonneuve — je  lui  donnerai  une  fois  son  titre, 
pour  faire  taire  les  grincheux  qui  me  t-ixeraient  de 
manque  de  respecta  la  noble.sse  française — l'aulde 
Chomédy,  sieur  de  Mai.sonneuve,  qui  avait  reçu 
une  éducation  austère,  foncièrement  catholique, 
n'avait  trouvé  dans  le  métier  des  armes  que  froi.i- 
sements  et  désappointements.  La  frivolité  de 
ses  compagnons,  l'irréligion  de  la  plupart,  les  vices 
du  plus  grand  nombre  avaient  fait  sur  son  âme 
une  douloureuse  impression  et  l'avaient  préparé  ,t 
tous  les  sacrifices.  En  Hollande,  où  il  guerroyait, 
il  avait  sans  cesse  lutté  pour  conserver  sa  foi  au 
milieu  des  hérétiques  et  son  seul  passe-temps  était 
de  jouer  de  la  guitare  pour  distraire  les  longues 
heures  qu'il  passait  sous  sa  tente  et  se  tenir  à 
l'écart  des  débauches  de  la  soldatesque. 

Une  telle  éducation  avait  rendu  Maisonneuve 
mûr  pour  quelque  grande  entreprise  où  sa  soif  de 
dévouement  et  de  sacrifice  pût  enfin  s'apaiser.  I.a 
providence  jeta  justement  sur  sa  route  les  deux 
hommes  qui  pouvaient  comprendre  ce  beau  carac- 
tère et  permettre  à  ce  grand  cœur  d'accomplir  la 
mission  toute  chrétienne  à  laquelle  il  était  appelé. 
Le  jésuite  Lallemand  au  retour  d'un  voyage  en 
Canada  avait  fait  connaissance  de  Maisonneuve 
dans  une  hôtellerie  parisienne  où  il  se  reposait 
entre  deux  batailles.  Les  récits  du  missionnaire 
enflammèrent  le  cerveau  du  jeune  guerrier  jaloux 
de  se  vouer,  lui  aussi,  à  la  propagation  de  la  foi 
catholique.  Lorsque  M.  M.  Olier  et  de  la  Dau- 
versière  auxquels  Maisonneuve  avait  été  signalé 
jetèrent  sur  lui  les  yeux,  il  fut  soumis  à  un  examen 
et  à  une  étude  rigoureux,  mais  ses  hautes  qualités 
étaient  trop  sincères  et  trop  vivaces  pour  se  dé- 
mentir un  seul  instant  ;  l'examen  ne  fit  que  con- 
firmer les  deux  associés  dans  le  désir  qu'ils  éprou 
valent  déjà  de  lui  confier  l'entreprise. 

Les  précautions  avec  lesquelles  le  choix  fut  fait 
ne  doivent  surprendre  peisonne  et,  je  dirai  plus, 
ces  précautions,  nous  devons  les  bénir  aujourd'hui, 
car  si  l'on  se  reporte  aux  débuts  de  Ville-Marie, 
aux  épreuves  sans  nombre,  cruelles,  humiliantes 
même  subies  p.ir  nos  pères  sur  ce  sol  dont  nous 
sommes  aujourd'hui  les  maîtres,  on  comprendra 
de  suite  que  le  succès  dépendait  entièrement  du 
chef.  On  ne  doit  pas  l'oublier,  non  plus  :  le  but 
que  se  proposait  d'abord  la  société  de  Montiéal, 
n'était  ni  la  colonisation  ni  le  trafic.  Ce  n'était 
pas  une  société  de  commerçants,  mais  bien  une 
société  de  croyants  ayant  fait  d'avance  le  sacri- 
fice des  capitaux  qu'ils  déposaient  et  consacraient 
à  une  œuvre  essentiellement  religieuse,  l'implan- 
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Falrieuts  i'Eiu  Guiisis, 
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éùdu  à  la  Ù^me, 
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A.  DIMIIia  ITABLII  IN  1803  O.  BRUNIT 

Drapeau,  Savignac  &  Cie. 

FERBLANTIERS 

Plombiers.  Couvreurs 

Et  Poseurs  d'Appareils  de 
Chauffttge 

Assortiment  très  varié  et  com- 
plet d'Ustensiles  de  Cuisine, 
Coutellerie,  Lampes,  Oase- 
liers,  Braokets,  Globes,  etc. 

140,  BUE  ST  -  LAUBENT 


BELL    TEL.  689. 


MONTREAL. 


©.  FAMKEAU 
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Bois  de  Sciage 

BUBBAU  PBINOIPAI.  BT  OI.OS 

512    RUE    LAGAUCHETIERE 

CLOS 
CANAL    LACHINE,    BASSIN 
a  mv. 
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MONTREAL. 


tation  (le  In  croix  aux  avnnt-postcs  de  la  Nou- 
velle-France. 

Lorsqu'ils  firent  part  de  leur  projet  à  Maison- 
neuve,  celui-ci  répondit  simplement  : 

"  Je  suis  sans  intérêt  et  j'ai  assez  de  biens  pour 
"  mon  peu  d'ambition  !  J'emploierai  ma  fortune 
"  et  ma  vie  it  votre  entreprise,  sans  autre  récom- 
"  jiensc  que  l'honneur  de  servir  Dieu  et  moti  roi 
"  dans  les  arme»  que  j'ai  toujours  portées." 

dette  conviction  profoude,  cette  siiitplicitc  tou- 
chante, on  la  retrouve  dans  deux  autres  personna- 
({es  que  l'on  ne  peut  détacher  de  l'histoire  do 
Maisonneuve  et  des  débuts  de  Montréal:  Mlle 
Mance  et  la  swur  Marguerite  Bourgeoys  et  elle  est 
même  la  note  caractéristique  des  premiers  âges  de 
la  colonie  où  chacun  travaillait  sans  autres  espoir 
de  rémunération  que  la  conscience  du  devoir 
accompli.  "  CroJriez-vous,  écrivait  le  1*.  Vimont, 
"  que  plusieurs  des  ouvriers  qui  travaillent  à 
"  Ville-Marie  ne  se  sont  proposés  d'autre  motifs 
"  dès  leur  départ  «!••  France  qui  celui  de  la  gloire 
"de  Dieu?" 

Une  fois  le  chef  trouvé,  les  préparatifs  furent 
vite  terminés  et  bientôt  le  vaisseau  qui  portait  la 
fortune  de  Montréal  cinglait  à  pleine  voile  du  port 
de  La  Rochelle. 

Se  figure-t-on  quelles  pensées  devaient  animer 
ces  âmes  d'élite  se  lançant  vers  l'inronnu,  tra- 
versant les  tiiers  sur  de  fr<> les  esquifs  pour  tomber 
au  milieu  de  la  violence  du  crime  et  de  la 
barbarie  ?  Il  ne  leur  fallait  pas  seulement  le 
robur  et  ces  triplex  du  poète  latin,  il  leur  fallait 
encore  une  inspiration  supérieure,  une  révélation 
divine  du  grand  rôle  qui  leur  était  réservé  sur  ce 
continent  ! 

Je  n'ai  pas  ici  l'espace  nécessaire  pour  faire  un 
historique  de  la  vie  si  puissamment  remplie  de 
Maisonneuve,  ni  des  principaux  événements  qui 
ont  marqué  sa  longue  carrière  au  Canada,  si  triste- 
ment terminée,  si  injustement  brisée. 

Sophocle  a  dit  :  "  Personne  ne  peut  se  dire  heu- 
reux avant  sa  mort."  Mai^^onncuve  en  a  fait  la 
cruelle  expérience.  Avoir  travaillé  toute  sa  vie  à 
imc  tâche  qui  vous  est  chère,  y  avoir  consacré 
toute  son  énergie,  y  avoir  donné  le  meilleur  de 
son  sang  et  se  voir  ravir  la  consolation  de  feriiiL-r 
les  yeux  au  milieu  des  œuvres  tpi'on  a  tant  aimées  : 
ce  fut  le  sort  de  Colomb  et  celui  de  Maisonneuve. 

Les  bas-reliefs  et  les  figures  allégoriques  qui 
ornent  le  monument  élevé  en  l'honneur  de 
Maisonneuve  sont  la  meilleure  leçon  d'histoire 
que  puisse  recevoir  notre  population,  c'est  une 
Icçon  qui  parle  aux  yeux.  A  côté  de  Dollard,  de 
la  sauvagesse  Marie,  du  Borgne-de-l'Uc,  de  la 
chienne  Pilotte,  cui  voit  sur  le  socle  du  monument 
se  dérouler  les  grands  événements  de  cette 
période  si  tragique,  si  mouvementée  et  si  fertile. 

Je  m'en  tiens  à  la  figure  centrale,  celle  de 
Maisonneuve  qui  les  domine  toutes  de  sa  grandeur 
et  de  sa  puissance  : 

Maisonneuve  fut  grand  par  sa  piété  sincère,  par 
son  dévouement,  par  sa  modestie,  par  son  courage, 
par  sa  justice  et  par  son  désintéressement. 

Pieux,  il  l'était  à  l'égal  des  anciens  chrétiens, 
dont  il  lisait  encore  les  sublimes  exemples  au 
milieu  de  la  forêt  et  sous  les  flèches  des  Sauvages, 
comme  il  les  avait  appris  sous  les  balles  des 
Hollandais.  Il  avait  cette  piétié,  cette  foi  qui 
transporte  les  montagnes,  qui  commande  et  impose 
toutes  les  abnégations  et  tous  les  dépouillements 
Quelle  immense  leçon  pour  les  populations  sauva- 
ges, qui  l'entourent,  que  de  voir  cet  homme,  ce 
chef,  puiser  dans  les  leçcms  de  sa  religion  assez  de 
force  pour  accomplir  sans  honte,  ni  forfanterie  son 
vœu  de  transporter  et  de  planter  lui-même  au 
sommet  du  Mont-RoycU  une  énorme  croix  de  bois. 
Combien  de  petits  saints  de  nos  jours  seraient 
capables  de  comprendre  ainsi  leur  mission  ?     On 
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Livres  claski()ii(iH, 

Livres  de  littératuri-, 

Livre  ^  lie  piété. 
Livres  pour  distribution  <le  prix. 
Tapisseries,  Papeterie, 

Stiituettes,  Imageries, 

Médaillons,  Crucifix, 
Chapelets  de  toutes  soldes,  Héniiars, 

Albums  de  toutes  sortes. 
Reliure,  Cadres,  Chromos, 

Moulures,  Actfcles  de  fantaisie, 

Jouets  d'enfants, 
Fouriffure»  de  classes  et  de  bureaux,  une 
spécialité,  etc. 

L.  E.  BAC{iAi:D,  1337  Ste-Catherine. 
Ancienne  Place  I.  A.  BEAUVAIS. 


Dupuis,  Lanoix  &  Cie. 

MARCHANDS-TAILLEURS 


Hardes  Faites,  Merceries 
Chapeaux,  Fourrures 

2048  et  2058  Rue  Notre-Dame 

Près  du  Carré  Chaboillez 
Téléphone  Bell  2162.  MOBTRBAL. 

|)i  |aUi}  k  loiivisutiH 

Toutes  les  perM innés  qui  visiteront  le  Moiiuintnt  Na- 
tional pendant  cette  Krande  t^te.  feraient  bien  d'entrer 
ihe/  ROBERT  &  JODOIN,  au  No  215  rue  St-Laurent,  où 
ils  trouveront  les  marchandises  sèches  les  plus  nouvelles 
et  à  des  prix  excessivement  bas. 

Nous  attirons  spAialement  votre  attention  sur  les 
départements  de  ('hapeaux.  Etoiles  à  Kobes  et  Twee4f. 

Spécialité.— S<jus-vêtemenis  pour  Daniel  et  Enf^^nts. 
.ViiH.<  aroHs  TjulUurs  il  IMixlîsIfs  djHs  uoirt  éhitlhitmtHt. 

Une  visite  est  sollicitée. 

ROBERT  1^  JODOIN 

815  B«e  St-LsvreBt 

Presqu'en  face  du  Monument  National. 

N,  LANPEV 


ET 


11  Rue  Str-Therese 

Entre  les  rues  St-Vinceiit  et  St-Sabriel 

MONTREAL. 
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N'oiililiix.  |i:i-<  ili'  rt'iiiln'  une  vii-ilr  à  lu 

Maison  Ontario,  1 156  et  1 158  rue  Ontario 

JACQUES  &  ST-PIERRE 

On  \ciii>  xTcz  cirlttiti  il'c'irc  Mfii  «orvi,  où  voiih 
l'OiHTi  /  iiiliilcr  à  lie-  [iiix  ilillaiil  loiili'  voiii|i<'>titi(iii. 

Si'Ki'iAi. ni:. — Kldlli'H   n   roli  h   noires  et  ilc  coulciirn 

iIhii-  II-  ijirillris  ^jciIllH. 

I  IIP  Hjni-  lie  t'uclieiniri'  noir  viiittiil  75  cIh.  vemlii 
Il    V)  ri- 

luirl",  Sorirc  à  Imliil  fl  McrrctioH  |Miiir  liumiiifc. 

Nnii-  in\it'>iiH  s|K''tiiuU-iiicnl  It-H  «'•ti'aii;;erH  ifiii  vint 
'liiiiil  prinilii'  iwil  à  tioln-  <;mnil('  lï'ti'  ili'  lii  St  .Iciiii- 
K.ilili-ii'.  'l'allir  l'iiire  mit'  vIkIIp  il  la  iiiiilsiiii  Untnrio, 
I  l.'ii;  cl  1 1 'i-,  nie  Oiiiariii,  l'iilri'  Ii'k  niiv  VixiUilioii  tt 
l'iàiit  I ,  »'!u'Z  nif^'-it'nr-' 
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MIHICANT    DK 


L 


fiuronti  principiil  de  In  Coinpagnio  d'Assurance 
Hiir  lim  Cllii«t!s  "Metropolitan." 

mm,i  SHARPE  &  m. 

IMPORTATKURS  DK  - 

Glaces  de  Miroirs,  de  Châssis 

ET    D'ORNEMEr^TS 

Peintures   Huiles,  Virnis,  Tapisserit,  etc. 

/;,..       '.h/f  >iiic  s/">-iiiliU.     Miiniifii'tii- 
inrs  itt.  Afiroirs. 

Tapisseries  et  Matériel  pour  Artistes 

1    i;i  ..i  ij.ii  KiiR  {^Qtre-Daine 

T.I(|iliouc  27ia«  MdNTIiKM, 


CHAUSSURES 

t^our  Messieurs.  Dames  et  Enfants 

EN    GROS    ET    EN    DETAIL 

[ùT{  f|ue  ^ainU^gatlieriBe 

Coin  ito  la  rue  Jaoquei-Cartier 

MONTREAL. 


To  II o-i  sortes  di'  cliaussui-es  fuites  à,  orJro  et 
Mir  iiifsiiri'. 

liiN  iv|i:iiml;i'h  sont  exécuU'H  uvt'e  soin  Ot  bous 
le  plus  iimrt  ilelai. 


8orvi;Nii{  l'ATinoTit^nK 

passe  (les  listes  de  souscriptions  et   l'on   f.iit  tra- 
vailler les  autres,  c'est  plus  facile 

Le  (Idvoueuicnt  de  Maisonnruvc,  dévouenicnt 
qui  ne  se  démentit  |)as  un  seul  instant  au  milieu 
des  clia(rrins  et  des  tléboiros  e-t  un  îles  traits  les 
plus  respectables  de  cette  belle  vie.  Il  abandonna 
tout  :  plaisirs  et  joie  pour  se  livrer  entièrement  au 
proférés  de  la  colonie  et  au  succès  de  l'évan^jélisa- 
tion.  Pour  être  à  l'abri  des  soucis  (|iii  .-uir.iient 
pu  détremper  son  c(i;ur  de  soUlat,  il  consentit 
même  à  renoncer  au  mariatje  et  à  faire  vou  tie 
chasteté.  C'est  un  exemple  cpic  ses  successeurs 
n'ont  pas  suivi, — je  ne  les  blâme  pas  — mais  enfin 
leur  empressement  h  ne  pas  l'imiter  ne  fait  cpi'in- 
di(iucr  davantage  l'étendue  du  sacrifice  et  la  {jtan- 
dcur  d'âme  qui  le  provoquait. 

Dans  les  tcmi>s  heureux  comme  les  temps  som- 
bre de  l'installation  de  Ville-Marie,  les  récits  des 
contcmporaircs  nous  montrent  Maisonneuve,  sim- 
ple, modeste,  compagnon  de  ses  soldats  et  de  ses 
travailleurs,  sans  morgue  ni  colère.  Au  début,  il 
se  Uo\.\va\\.  primas iiiler  f>,it es  ;  il  ne  pouvait  y  avoir 
df  grade  dans  cette  organisation  dont  la  gloire  de 
I3ieu  était  le  seul  but  et  où  chacun  devait  donner 
le  meilleur  de  ses  efforts.  Ce  n'est  que  plus  tard 
qu'une  hiérarchie  dut  s'établir  et  que  Maisonneuve 
ilut  prendre  le  titre  de  nioderatjr  et  plus  tard 
giiliernator  :  modérateur  et  gouverneur,  résumant 
ses  pouvoir  :  le  maintien  de  l'ordre  et  la  tliiection 
des  affaires.  Mais  rien  n'altéra  sa  grande  humilité. 
Vêtu  comme  le  commun  des  tr.ivaillcurs,  habi- 
tant une  cabane  de  troncs  d'arbres,  au  sol  île  terre 
battue,  il  ne  .se  distinguait  du  reste  des  colons  que 
par  la  dignité  de  .son  maintien.  O'i  dit  (pic  cette 
modestie  et  cette  humilité  ilont  il  no  pouvait  se 
départir  dans  ses  voyages  à  Versailles  ne  contri- 
buèrent pas  peu  à  lui  attirer  la  disgrâce  qui  lui  lit 
quitter  le  Canada  :  cela  se  peut,  mais  dans  ce  ci 
la  statue  que  nous  lui  élevons  doit  être  une  ])r 
testation  de  la  gratitude  des  peuples  contre  l'in- 
gratitude des  rois. 

Vanter  le  courage  de  Maisonneuve  en  face  de 
la  sanglante  légende  ipic  forment  les  commence- 
ments de  Ville-Marie,  ce  serait  s'attaiiler  ,'i  une 
tâche  déjà  lointaine.  L'histoire  a  déjà  rempli 
SCS  annales  des  drames  tragiques  dans  les- 
ipiels  se  décimaient  les  (pielipics  troupes  parcimo- 
nieusement fournies  pour  la  défense  des  prcniierv 
colons.  Maisonneuve  avait  non  seulement  cette 
bravoure  personnelle  qui  ])ermet  d'alTrontir  les 
cou])s,  mais  encore  il  possédait  le  ccuiage  précieux 
de  tenir  tête  à  ses  propres  .soldats  altérés  de  ven- 
geance et  réclamant  le  combat.  Jusepi'au  dernier 
moment,  il  résistait  pour  épargner  les  vies  (|ui  lui 
étaient  confiées,  mais,  quand  il  si  jettait  dans  la 
mêlée,  rien  ne  l'arrêtait  plus  :  il  marcha  toujours 
droit  au  chef  comme  les  héros  d'IIomèro. 

Le  titre  de  gouverneur  de  i'îlc  de  Montréal 
donnait  à  Maisonneuve  droit  de  justice  :  dans 
cette  tâche  difficile  il  sut  faire  preuve  des  mêmes 
dons  exceptionnels.  L'agglomération  sur  iaipielle 
il  exerçait  sa  juridiction  nécessitait  une  ..itcntion 
constante  Les  périls  qui  menaçaient  à  chaipie 
instant  la  communauté  exigeaient  une  discipline 
stricte  et  inflexible  qu'il  sut  imposer  dès  le  début 
et  dont  cependant  il  rendait  le  joug  facile  jiar  une 
équité  à  toute  épreuve. 

Mais  le  plus  beau  titre  de  gloire  que  l'on  puisse 
invoquer  en  l'honneur  de  Maisonneuve,  c'est 
l'admirable  désintéressement  dont  il  fit  preuve 
pendant  les  vingt-quatre  ans  qu'il  commanda  la 
jeune  colonie.  "Il  vécut  à  Montréal,  dit  la  Révé- 
"  rende  Mère  Juchereau,  comme  le  père  et  le  ]5ro- 
"  tecteur  du  peuple  qu'il  gouvernait,  recevant  chez 
"  lui  tous  ceux  qui  n'avaient  point  d'asile  et  les 
"  aidant  au  delà  de  ce  qu'ils  osaient  attendre  de 
"  lui.  Son  désintéressement  était  si  parfait  qu'il 
"  ne  s'est  jamais  approprié  la  moindre  chose  des 
"  présents  considérables   que    les    sauvages    lui 
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iÙLth^HEAD 

1425  et  1427,  8te-Catherlno,  Montrtil 

jîîarlmifs  à  '^'auSrf,  ^iaws  ri  S&rgnrs 

j  AIGUILLES,     HUILE,    ETC. 

I  A  moilleur  marohô  qu'allleun 

'    llf;i'AKAil()N.Si.KMA("IIINKS  A  IION  MAUCIlfc 

TELEPHONE    SOoe. 

MICHEL  LEFEBVRE  &  CIE. 

I  NEGOCIANTS-INDUSTRIELS 

I  ET    DISTILLATEURS 

I  MONTREAL  et  BERTHIERVILLE. 

I         O.   CAUCHON 

I  Marchand  de  Ferronneries,  Peintures,  etc. 

ENTREPRENEUR  PEINTRE 

324   RUB   ST-LAURENT.   MOlîTBEAL 

TKLaPHONB  iaa4. 


MARCHAND    DE 

Ferronnerie,  Quincaillerio,  Peintures,  Huiles, 
Vitres,  Vomis,  Outils  d'ouvriers.  Ustensiles 
do  Cuisine,  Plâtre,  Ciment,  etc.,  etc. 

I  1070  Xl.-u.e  oN'rr.^zi.xo 

I  Kntre  lai  rue*  St-Hubert  et  St-Chrlatophe 

Téléphone  Bon  6376.  MUNTKKAL. 

!     JLIJDEMS   ■ 

ilaiiwscnesi    et   f cintures 

313  RUE  ST-LAURENT 

MONTREAL. 

C.  s.  GAGNIER 

26è   RUE   STE-ELIZABETH 

MONTREAI.. 

Ferblantier    et    Plombier 

1373  RUE  ONTARIO,  Montréal 

Couvreur,  Poseur  d'Appareils  à  Om  et  * 
Chaufilage,  Couverture  en  Ardoise,  en  Tôle 
galvavisée,  etc.,  etc. 

Toutes  espèces  de  réparations  à  très  \tam 
prix.  —  Téléphone  Bell  7065. 
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HOUVKNIR  PATRiOTiqUR 


ASSUREZ 

VOS  PROPRIETES  ^ 

i  VOS  LOYERS 

VOTRE  STOCK       t       ^ 
t      i     VOTRE   MENAGE 
Aux  Conditions  les  plus  avantageuses 

Sn  a'ftdrflaiant  paraonnitllamant,  p*r  l«ttr«  ou 
pur  Ulaphons  n 

ADOLPHE   ROBILLARD 

OOURTIIR    D'ASSURANCIS 


TC. 

MAKCilf: 

'■i 

99  M«*  S(i-8acji*emeii.t 

TIL.  «auraau    -    MIS                             CORK  ■XCHANOP. 
■IILL>B«ald«noa  aïOa                                        BUILDIKO. 

J.  A.  AROANO            J.  Z.  AROANO            W.  AROAMO 

ARGAND  &  FRERES 

•VBCXAI.ITBS 

Mani^oaux  pour  Dames 
Habillements  d'Hommes. 

111.  RUE  ST-LAURENT 

Coin  Lagauohetier«  MONTREAL. 

ETABLIE    EN     1852 


LORGE  «c  Cie 

MONTREAL. 


Importateurs  et  Manufacturière  de 

h 
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"  faisaient  ;  il  ilistiiliiinit  tout  aux  snMat-.  tic  ~>.t 
"  ^ariilHon  et  aux  habitants  de  i>    ville," 

Il  est  foit  regrettable  i|iie  les  t;<>uv<;rncur»  pré- 
sents passés  et  fiitu  s  ne  mettent  pas  à  profit  un 
-  i  salutaire  exemple. 

Victime  (les  intri^;iios  lie  la  cour,  Maisniim-ine 
■.e  vit  destitué  par  le  j;ouverncur  ^;éiiéral  de  Iracy 
<-t  accueillit  celte  nouvelle  épreuve  avec  une 
j^ramleur  d'àine  inaltérable,  en  vrai  serviteur  de 
Uieu,  s.ins  murmure  et  s.iUs  colère.  Il  ipiitt.i  le 
Canada  sans  rien  emporter,  laissant  même  aux 
pauvres  de  l'Ilotel-lJieu  six  mille  livres  ipii  lui 
étaient  dues  par  le  tna^jasin,  On/e  ans  après  il  mou- 
rut à  Paris  le  y  septembre,  1676,  "content  d'avoir 
"  consacré  ses  plus  belles  années  à  la  fondation  île 
"  \'ille-Marie  et  tl'avoir  exposé  milL-  fois  sa  vie 
'•  pour  le  service  de  Uieu." 

M-  !.>onncuvc  restera  toujours  le  type  du  héros 
proiondément  chrétien  et  c'est  C';rtainen>ent  la 
figure  la  plus  parfaite  que  renferme  l'histoire  du 
Canada.  I.a  gigantestpie  entreprise  qu'il  avait 
commencée  et  établie  ensuite  sur  des  bases  iné- 
branlables a  grandi  dans  le  cours  dts  siècles. 

Deux  cent  cinqunnte  ans  nous  séparent  du  jour 
où  sa  flolille  abo'!-'''  h  la  P/ace  Royale  et,  que  de, 
progiès  accomplis,     i     de  Jicmin  parcouru! 

Le  Rév.  1*.  Vim»..i  qui  prononça  l'allocuiion 
lors  de  !a  première  messe  célébrée  à  Montréal 
s'écriait  : 

"  Ce  que  "  s  voyez  ici,  mt  iturs,  n'est  qu'un 
"  grain  (le  sénevé,  m.'.is  il  »  ' .  jeté  par  des  mains  si 
"  pieuses  et  si  an'int-os  cic  religion,  qu'il  faut  sans 
"  duute  que  le  ci'  ;  ail  'i..  grinds  desseins  nuisipi'il 
"  se  sert  cic  tels  iiisti  iments  pour  son  œuvre  ;  oui, 
'  je  ne  doute  i  ulle, lient  que  ce  petit  grain  pro- 
"  duiscun  grand  arbt.,  [u'il  ne  fasse  un  jour  des 
"  progrès  mevvci lieux,  ne  se  multiplie  et  ne  s'étende 
"  de  toute  part." 

Sa  prévision  s'est  largement  réalisée,  je  pense  ? 
I'"n  réunissant  ici  des  milliers  de  Canadiens  venus 
de  tous  les  coinsdu  continmt  po-ir  célébrer  l'anni- 
versaire du  joui  où  cette  parole  fut  lancée  sur  nos 
rives,  nons  réclamons  le  droit  d'être  tiers  île  nos 
ancêtres  et  nous  affirmons  le  devoir  de  glorifier 
leurs  vertus. 


Devrait  ee  ireavar  tfaae  loatn  lee  aialaaae. 

Kt  «oh'i  pi>iin|iii>i.  Kll«  mt  «iiml  inoffi-nilro  qutt  In 
lait  |.<>iir  Ira  Jrunr»  (rnn  et  laMir  li-a  |K'moiuicia  kicrm. 
Klle  PKt  Uialivr  il  rriiiiUrlm'  Im  funclIniiH  iIpii  iiitiHlIn». 
Klli-  imrilW  Ir  aanK  rt  l«  ik'xatc'  ■'■  t)'""  '■'*  K'*'''!"'''  ■'" 
iiLilmlic  Klk  faviirlM  la  illnmlliin  n  i|niiiii<  ilii  fnn'<-ii 
uni  iii»lailf«  rt  aux  |ipriHiiiiit'ii  [iilliliH.  Klln  ilikaiw  I» 
iKiulHiMiirF,  riiy<ln>|>iiilp  <!l  )Viiil»ii|H>iiit  iiiiliiil>l«  i  In 
nantr.  KIU-  KiMïiit  li-«  pliu  Kmvcii  iiflirlinim  (in  fiiU<  rt 
(lu  nui  V.\W  icui'rit  l«  rliuiiiailiiMH',  In  luiyriilKitt,  I» 
w'iitliciur,  Ir  mal  de  l«l«,  etc.  Klle  ili-barnuMo  ilrla  l>ll» 
rt  fait  iliii|<«railn!  la  ilyaivlMir  pt  Ira  liiill;{r!ttiiina.  Kllr 
roiiarnr  i>ii  rrml  IVrIat  pnrliniilrur  cir  la  branle  (ira 
jruiira  aniwra.  Klle  (ait  ilia|iaritilni  Ira  Ixiulniia  «t  Itta 
rrupiiiiiui  rt  rrml  la  |H-aii  claint  rt  unir.  Kllr  iiittltri< 
rra»4riH>r  fj«  la  vir  <laiia  tiHilita  Ira  vriiira,  lea  nuiacira  et 
In  oa. 

HKIMiT  |»K  L'KAi:  l)K  HT-I.KtiN, 

TtLiriio!!*  WAi.  M,  (AUltf:  VimiRIA 

llKticiiK    -SXr..  III'F.  SI'KCATIIKKINK. 

Maison  recommandable 

Dans  l'intérêt  Je  nos  pratiques  et  du  pu- 
blia nous  leur  demandons  de  nous  rendre 
une  \isite  pour  faire  leurs  achats  car  noire 
assortiment  dans  le  commerce  de  nouveautés 
ne  lai.s  i  rien  .i  désirer  pour  le  choix,  et  nos 
prix  sont  certainement  raisonnables. 

Nous  espérons  recevoir  l'encouragement 
de  ceux  qui  aiment  à  acheter  avec  confiance. 

En  attendant,  n'oubliez  pas  l'adresse 


ï.  A, 


1131,    RUE    ONTARIO 

MONTREAL. 


Et  toutes  sbrtes  d'ouvrages  de  Cimetières 

COTE  DC3  NEIGES,  MONTREAL 

BMaratioDB  en  toua-genrea  k  des  prix  trî-a  moMtH. 
R^altwnce  privée  :  J.  liruiiet,  Côtu  dea  Neigps. 

TëUphoiie  4(100. 

Lea  «wmiuanicatloM  par  tëlëplioiie  oivec  Montréal 
aont  gratuitea. 


LE  CULTE  DU   PASSK 


Quand  les  mîles  reTrains  des  cliants  palrinilqucs 

Kont  d'un  peuple  indunipté  vibrer  la  f>rande  vtàx, 

l.e  l>arde.  consullant  les  Mu.tcs  prophéliqucs, 

Noun  mnntre  un  avenir  né  d'antiques  expluits. 

Il  voit  dans  le  priisent  piiindre  l'aube  naissante 

Ucs  futures  grandeurs  d'une  rare  puissante 

K.t,  tout  ennrgnrilli  des  gloires  du  pa.ssc, 

Il  montre  le  chemin,  par  des  liëroa  tracé, 

(Jii  1rs  (ils,  héritiers  des  vertus  de  leurs  pères. 

Marcheront  sans  faiblir  v^rs  l'iminurtalilé 

En  ouvrant  i  leur  tour  pour  leur  postérité 

l.'ère  des  grands  progrès  féconde  en  jours  prospères. 


Puisant  au  mjme  fonds  ses  discours  éloquents, 
L'orateur  sait  tronver  des  termes  convaincants. 
Et  les  accents  virils  de  sa  parole  émue, 
Prêchant  l'.imour  du  sol  conquis  par  les  aïeux, 
Réveillent  dans  les  cœurs  un  écho  qui  remue 
l.a  lilire  d'oii  s'exhale  un  chant  harmonieux  : 
Accords  éoliens  où  l'on  sent  vibrer  l'âme 
Au  souftie  du  Zéphyr  alinenlant  la  flamme  . 
I)e  ce  patriotisme  ardent  et  rcipecté 
Qui  reste  inaccessible  à  la  vénalité. 


EDrraoR  kt  iMPORTATst;»  Da 

Musique    et     d'Instruments. 

FaaraisMvr*  4«|  Ptatiaaaais  •(  Maliaa»  4'Edu- 
eatlaa  Cathallquts. 

Ait^nl  i.Mir  U  r^l.''brf  niabuto  «riiiHtruiii.'ntH  ili*  faiifarr  «>t  il'har- 
nu'nir  ilr  I'  H«HII.I/iN,  il..  Ilruii'lln.  Vliillllln,  HaniliillnM, 
•  iultarv^,  <*,.nf-  ,  t">ur  i«um  I  h  liiittruiiii'iitJt,  »*U'. 

1637   RUE  NOTr)E-DAME,   MONTREAL 

TEl-EPHONC     BE1.1.     SASO. 

LAPKÉS   &    LAVEKGNE 

360  RUE  ST'DITNIS.  MONTREAL. 

CO\H  os  LA  BDB  ONTAKIO 

M.  J.  N.  I.APRÉs  rtail  autrrfolH  ilr  la  maison  W.  Not 
inan  &  Fil''.  —  forlrails  ilr  tous  ^'riireN  k  l'Iiuile,  an 
L'rxvon,  iHfld,  rto.,  a^rainlis  d'uprès  de  {letitea  phuto- 
urapliirs.— Télrphone  B?ll  72«.1. 

Marehaae  m  GROS  et  en  DETAIL  lia 

Peintures,  Huil<)s,  Vernis,  Vitres,  Fer- 
ronneries de  toutes  sortes,  Tapis- 
series, Etc.,  Etc. 

ifaea  zt.-ue  ouro^.^zi.xo 

En  fbce  du  marcbé  St-Jaoquea,  Montréal. 

-  MAECUARD  DI  - 

CHAUSSURES 

1306    RUE    ONTARIO 


Oola  a«  la  nM  Jacqn—  Cfartiar 


MOMTML&I.. 


Ouvracaa  d«  pratiqua  at  raparatlono  faitaa  avao  aoln. 


S01TVBNIR_PATRI0TIQUE 


IN, 

Desforges  &Latourelle 

PLOMBIERS 

Posenrs  d'Appareils  à  Gaz 

CHAUFFAGE  A  EAU  CHAUDE 

Vapeur.  Basse  ou  Haute  Pression 

CII1?IIUK$  H  ARDOISI.  imUI,  l\t,  Itc 


PLAQUEURS 


SUR 


OR 

ARGENT 
NICKEL 
CUIVRE 


Sur  toutes  sortes  de  Me'taux. 


Toujoun  en  main»  un  aisorlimcnt  de  malériaui  pour  le  Gaz,  Eau  chaude 
et  la  Vapeur,  Tuyaux  en  f-'er  et  en  Plomb,  Pompca,  Etc. 


A.  PINARO,  Oarant.      Talaphon*  Bail  No.  tl3S. 


No.  S20i  RueCraig.  Montréal. 

ContractEurs  du  Monument  National. 


F.  DECARY  &  FILS. 


DU  — 


MONUMENT   -  - 
-    -   NATIONAL 

309  Rue  St.  Denis 

Bétons,  Crépis  et  Parquets  en  Ciment. 


c) 


Une  grande  leçon  du  pmi  se  dégage  : 

C'est  bien  peu  d'admirer  nos  gloires  d'un  autre  ige  ; 

8uand,  courM  sous  le  joug  d'implacables  bourreaui, 
n  peuple  om  évoquer  les  noms  des  fiers  héros 
Qui  jadis  burinaient  aux  pages  de  l'histoire 
Les  hauts  faits  dont  il  tire  une  stérile  gloire, 
Chacun  se  dit  tout  bas  tiu'il  est  dégénéré  ; 
Que  chet  lui  tout  sujet  d'orgueil  est  enterré  ; 
Que  ses  héros  déftinis,  s'ils  revenaient  sur  terrt, 
Voyant  leurs  descendants  faibles,  sans  caractère, 
S'enfuiraient  dégoltés  de  ce  peuple  avorton 
Et,  pour  trouver  >'.  ubii,  rentreraient  chez  Pluton. 


Si  des  grands  disparus  les  traits  ornent  le  temple 
De  l'immortalité,  c'est  afin  que  l'exemple 
Rappelé  par  le  bronze  k  notre  souvenir 
Redise  aux  discoureurs  bourrés  de  rhétorique 
Qu'on  ne  prépare  pas  un  brillant  avenir 
Au  peuple  en  divaguant  sur  un  fait  historique. 


Ce  qu'on  faisait  jadis,  c'était  beau,  c'était  grand. 

Mais,  plus  ces  fiers  exploits  nous  semblent  admirables. 

Plus  nous  devons  songer  à  garder  notre  rang. 

Exalter  nos  aïeux  et  rcter  misérables 

Ixirsqu'il  ne  lient  qu'i  nous  de  marcher  le  front  haut. 

C'est  tenir  au  passé  beaucoup  plus  qu'il  ne  faut. 

Ces  hommes  distingués  dont  nous  chantons  la  gloire 

Ne  bornaient  pas  leurs  vœux  à  raconter  l'histoire 

De  ceux  qui,  sur  ce  sol,  les  avaient  devancés. 

Non  contents  d'applaudir  les  héros  trépassés. 

Ils  créaient  à  leur  tour,  et  pour  leur  propre  compte. 

Un  passé  glorieux  sans  même  le  savoir. 

Ils  ne  reconnaissaient  qu'un  maître  :  le  devoir. 

Reculer  devant  lui  leur  semblait  une  honte 

Et,  n'admettant  jamais  qu'on  put  les  dislancer, 

Ils  renversaient  quiconque  empCchait  d'avancer. 

Nos  pères  n'étaient  pas  des  réactionnaires. 

Ce  n  est  pas  en  restant  toujours  stalionnaires 

Que  nous  rendrons  hommage  aux  hommes  d'action. 

Courageux  fondateurs  de  notre  nation. 


Leur  gloire  ne  sautait  suppléer  k  la  nAtre, 

Ni  même  k  nos  besoins.    Le  présent  est  tout  autre 

Que  n'était  le  passé  :  préparons  l'avenir 

Lorsque  nous  tressaillons  d'orgueil  au  souvenir 

Des  luttes  d'autrefois,  mettons  nous  bien  en  tête 

Qu'il  nous  faut  à  tout  prix  achever  la  conquête 

Des  droits  qu'on  nous  >.onleste  et  qui  sont  inhérents 

Au  citoyen  né  libre  en  dépit  des  tyrans. 

Le  monde  marche  encore  et  chaque  jour  augmente 

La  somme  du  progrès.    Marchons  donc  avec  lui. 

Notre  évolution  me  parait  aujourd'hui 

Sinon  tout  k  fait  nulle  k  coup  sÛr  bien  trop  lente. 


Nous  ne  pouvons  jouir  du  fruit  des  durs  travaux 
I  >e  nos  prédécesseurs  sans  travailler  nou<-mf  mes. 
Noblesse  oblige.     Il  faut,  pour  les  luttes  suprêmes. 
Armer  nus  bras.     Sachant  que  des  besoins  nouveaux 
Surgissent  chaque  jour,  abjurons  l'indolence. 
L'Anglo-Saxon  déclare  Elirnal  Vigilanct 
The  prict  of  Libtrty.     Le  peuple  assez  naïf 
Pour  se  momifier  ou  s'embaumer  tout  vif 
Dans  le  rayonnement  des  gloires  d'oulre-tomlie 
S'ankylose,  s'endort,  périclite  et  retombe, 
— Trop  juste  châtiment  de  sa  passiveté — 
Dans  les  flots  ténébreux  du  fleuve  de  Léthé. 


Si  nous  voulons  rester  dignes  de  nos  ancêtres. 
Défendons  hardiment  ce  qu'ils  nous  ont  légué 
Au  prix  de  leur  sang  pur  noblement  prodigué. 
S'ils  sortaient  du  cercueil,  à  la  face  des  traîtres 
Ils  jetteraient,  bien  sÛr,  ce  reproche  indigné  : 
'  Monstres  qui  travaillez  k  consommer  la  perle 
'  De  vos  droits  les  plr^  chers,  vous  n'avez  pas  daigné 
'  Opposer  au  tyran  nvéme  la  force  inerte  I 
'  Il  a  trouvé  chez  vous  des  complices  tout  piéts  I 
'  C'est  de  votre  plein  gré  qu'il  vous  parque,  k  vos  frais, 
'    ■  iréi    ■ 


Jos.  Brunet 
&  Fils 

CONTRACTEURS 

Avenue  de  Lorimier 

-  PRES  DE  LA  - 

Rue    Sherbrooke 

MONTREAL. 


:s: 


Au  milieu  d'enneais  jurés  de  votre  race  I 
Que  devient  votre  langue  ?  On  n'en  trouve  plus  trace 
Dans  les  bureaux  publics  de  tel  gouvernement 
ui  daigne  la  proscrire  ofiiciellement  I 
In  la  met  au  rancart  et  vous,  vous  laissez  faire  I 
Elle  disparaîtrait  du  nouvel  hémisphère. 
Qu'au  lieu  de  lui  jeter  un  adieu  déchirant 
Vous  la  verriez  partir  d'un  isil  indifférent  t 
Vous  vous  vantez  de  vivre  et  d'agir  k  l'anglaise! 
Vous  vous  faites  rampants  et  vous  vous  pâmez  d'aiae 
Lorsque  vous  flagornez  la  persécution 
Pour  élancher  la  aciif  de  votre  ambition  I 
Pourquoi  vous,  descendants  d'une  race  gueriière. 
D'un  groupe  de  colons  k  l'âme  noble  et  fière, 
Contents  d'être  traités  comme  des  porte-fàix, 
Resicriez-vous  soumis  à  des  hommes  surfaits  ? 
Quelle  rage  vous  pousse  à  vous  donner  des  maîtres  ? 
Devei-vous  en  avoir  ?  Dites,  en  avions  nous  ? 
Vuus  devriez  jeter  dehors  par  les  fenêtres 
Acheteurs  et  veniiu».    Ce  n'est  pas  à  genoux 
Que  nous  suivions  nos  chefs,  de  braves  patriotes 
Qui  ne  pactisaient  pas,  eux,  avec  les  despotes. 
Allons  t  parias,  debout  !  Face  k  vos  ennemis  I 
Secouez  la  torpeur  qui  voua  tient  endoi  mis,"  , 


TELEPHONE  BELL  6581. 


ol 


Lessard  &  Harris 

SUCCESSEURS  DE 

Brodeur  &  Lessard       | 
couvreurs 


ET 


msiifis  ^mmh  de  cBAmss. 

Exécuteurs  des  Travaux  de  Plomberie 
et  de  Toiture  du 

MONUMENT  ■- 
-•  NATIONAL 

4?1i  Rue  Craigp 

Talephone  Btll  SIM. 
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ŒURS 

orimier 

A  - 

l>rooke 

AL 
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-  PAR  - 

HENRI   DUBOIS 

Vins,  Liqueurs  et  Cigars  de  1er  Choix, 

ïïo.  1  Carré  Claaiboîllez, 

—    Bï   

Q^  58  RUE  DES  INSPECTEURS.  ^^ 

SUCCURSALE: 

No.  3  rue  St.  L.aurent. 

H.  DUBOIS,  Propriétaire, 

MONTREAL. 

Jt.  fanireuce  ^all 

RUE   SAINT -JACQUES 

MONTREAL 

HENRY  HOGAN    -    -    -     Propriétaire. 

HOTEL  RIENDEAU 

Cet  hôtel  est  tin  établissement  de  première 
classe,  tenu  sur  le  plan  Américain  et  Européen. 

lies  taux  de  cet  hôtel  sont  raisonnables, 
étant  de  92.00  à  $3.00  par  jour,  suivant  accom- 
modation. 

JOS.  BIlSiœEAU,  Frop. 
THEO.  LANCTOT,  Prop. 

1642  rue  Notre-Dame  et  46  rue  Sî-Sabriel 


Succursale:  1761  rue  Sto-Catherine,  Montréal. 


Plomberii 


Ténu  par  P.  MILLAIRE 

319  RUE  ST-LAURENT,  MONTREAL 

ViKS,  LIQUBUBS  ET  CIGARES  DE  CHOIX 

Orohattrei  LUNDI,  JBUDI  et  SAMBOI. 

gmile'0  Heatautant 

88     Zl.-ULe     St  -  J'AOQL-u.eiB 

Téléphone  2832.  MONTREAL. 


NAL. 

raig, 

a  B»ll  aiM. 


SPECIALITE 

Liqueurs,    Vins   et   Cigares   importés. 

Restaurant  Grand  Vatel 

MONTREAL. 
WM.   CHENIER      •      -      PROPRICTAIRC. 


maPAa  a  tout>  hsuri 


■M»vtaa  PAmyAiT, 


Qa'eit-ce  donc,  à  la  fin  que  le  patriotisme  ? 

Un  devrait  le  savoir  puisqu'on  en  parle  tant. 

Son  culte  devrait  ttre  k  la  mode  et,  pourtant, 

On  le  pratique  peu.    C'est  l'étroit  egoï«me 

Qui,  se  trouvant  chez  nous  dans  son  propre  ëlëmeni. 

Inspire  l'électeur,  tient  le  gouvernement 

En  laisse  et  fait  danser  une  ronde  effrénée 

A  d'ignobles  pantins  que  l'on  voit  chaque  année 

Pérorer  i  la  brasse  en  roulant  de  gros  yeux 

Au  kujet  des  exploits  de  nos  nobles  aïeux. 

Quant  à  leur  demander  un  léger  sacrifice, 

Uussent-ils  à  ce  prix  sauver  la  nation, 

Ce  serait  trop  compter  sur  l'abnégation 

De  bateleurs  cherchant  un  petit  bénéfice. 


Le  vrai  patriotisme  est  fait  de  dévoûment. 
C'est  l'éclipsé  du  Moi.    C'est  te  renoncement 
D'une  âme  généreuse  et  désintéressée 
Cherchant  le  bien  de  tous  sans  arrière-pensée  ; 
C'est  le  sublime  élan  dans  un  auprtme  effort, 
Ijt  courage  sto'ique  en  face  de  la  mort  ; 
C'est  l'application  fr.nche  et  bien  catMimt, 
De  l'amour  du  prochain,  principe  évangelique. 
Qui  révèle  aux  Mortels  la  solidarité. 
Base  de  la  justice  et  de  la  liberté  ; 
Bref,  c'est  une  vertu,  peu  connue  en  pratique, 
Qui  n'a  jamais  hanté  l'immonde  politique. 


De  son  souffle  inspirant  tous  les  groupes  épars, 

La  charité  fera  surgir  de  toutes  parts. 

Les  germes  bienfaisants  que  son  âme  recèle. 

Le  jour  oii  l'altruisme,  à  la  société. 

Ouvrira  les  trésors  de  la  fraternité. 

Ce  jour-là,  nous  aurons  la  paix  universelle. 

Car,  dans  tous  les  pays,  les  nobles  sentiments. 

Sans  lesquels  il  n'est  pas  de  vrai  patriotisme, 

Redeviendront  de  mode  et  le  froid  égoïsme 

N'aura  plus  même  accès  chei  les  gouvernements. 


Que  notre  humanité  devienne  assez  parfaite 
Pour  qu'il  règne  entre  tous  une  entente  complète 
Sur  les  droits  et  devoirs  de  tous  les  citoyens, 
On  pourra  différer  sur  les  meilleurs  moyens 
De  donner  à  chacun  sa  part  de  connaissances. 
De  vertus,  de  travail,  d'honnêtes  jouissances, 
Mais  on  s'accordera  sur  ce  point  capital 
Que,  de  l'ordre  établi  le  principe  vital, 
Des  obscurs  dévofiments  n'est  que  la  résultante. 
Alors,  dans  l'Intérêt  de  la  fraternité. 
Chacun,  utilisant  son  ardeur  militante. 
Vaincra  son  propre  orgueil  et  sa  cupidité. 


Des  perfectionnements  arrêtant  le  programme, 
Les  hommes  voudront  être  unis  de  cceur  et  d'âme. 
Heureux  de  cultiver  les  doux  arts  de  la  paix, 
Ils  examineront  sous  leurs  divers  aspects 
Tout  point  noir  recelant  quelque  sanglant  orage, 
Qu'ils  sauront  détourner.    Désormais  l'arbitrage, 
Kemplacera  la  guerre  et  ses  affreux  malheurs 
Qui  coûtaient  autrefois  tant  de  sang  et  de  pleurs. 
Au  rebut  le  carnage  !  Avec  les  vieilleries, 
La  Discorde,  la  Haine  et  les  louches  Fuiies  I 


Inclinons-nous  devant  les  gloires  du  passé 
Conservons  le  dépôt  précieux  qu'ont  laissé 
Pour  nous  les  conquérants  de  nos  libertés  saintes. 
Ces  hardis  novateurs,  sans  reproches,  sans  craintes, 
Etaient  bien  de  leur  temps.    Sur  l'affût  des  canons. 
C'était  avec  leur  sang  qu'ils  écrivaient  leurs  noms. 
Devançant  mime  un  peu  leur  époque  tardive, 
Ils  voyaient  poindre  au  loin  la  lumière  plus  vive. 
Annonçant  aux  Mortels  l'ère  des  grands  progrès. 
Pour  nous  émanciper  plus  tôt,  sans  nuls  regrets, 
Ils  nous  sacrifiaient  leur  robuste  existence. 
C'est  cet  oubli  de  soi,  cette  ferme  constance 
A  tout  sacrifier  pour  le  bonheur  d'autrui. 
Que  nous  devons  tâcher  d'imiter  aujourd'hui. 


Les  luttes  corps  à  corps  ne  sont  plus  nécessaires 
Et,  si  nous  évoquons  les  combats  de  nos  pères 
Avec  autant  d'orgueil,  nous,  les  non-cumbattants, 
C'est  que  nous  admirons  ces  colons  militants. 
Sourds  aux  lâches  terreurs,  aux  mesquines  alarmes. 
Qui,  lorsque  nos  destins  se  fixaient  par  les  armes, 
Se  montraient  généreux  jusqu'à  braver  la  mort 
Fiers  des  exploits  d'antan,  repienona  notre  essor 
Et,  narguant  les  valets  qui  se  disent  nos  maltrei, 
Crachons  notre  mépris  à  la  face  des  traîtres. 


(a!*'^ 


Hôtel  St- Laurent 

C.  BEAULIEU,  Prop. 

Nos.  86  et  88,  BUE  SAIKT-IiAXTBBHT 
TELEPHONE  BELL  6704.        ->?-        MONTREAL. 


UQUBuaa  >T  oioARxs  Da  CHOIX.   TABLK  Di  pms- 

KIXBI  0IJL8BE.  PEHSIONNAIKBS  A  I.A  nMAin 
OU  AU  KO».  CHAMBRX  A  COUOHBB  POUR  VOTA- 
OBUBS. 


*Jkjm    A.    •POTTTXa 


■VXI.] 


Restaurant  GLOUTIER 

224   RUE    ST-LAURENT 

Porte  Voisine  du  MONUMENT  NATIONAL 

VINS  ET  LIQUEURS  DE  CHOIX 

BC.     OXiO  U  'X'XSIZI.,     ^ir^x>. 

1 7  Cote  Saint-Lambert,  coin  Saint-Jacques 


Propriétaire. 


JOSEPH  REBER 


-  COIN  DBS  - 

■■•■  It-LaareBt  ot  Titra 

montreal 

Vins  et    Ligueurs   de   Choix 

DINER  ET  SOUPER  A   15  Cts. 


Beilftmiftal  %meftet 

Mme  E.  «OSSELIN,  Prop. 
REPAS  A  TOUTE   HEURE 

Vins,  Liqueurs  et  Cigares  de  premier  choix 
27  RUE    SAINT-GABRIEL 

MONTREAL. 


SPECIALITES 
VINS  ET  LIQUEURS  DE  CHOIX 

ET  CIGARES  IMPORTÉS 


&    SCOTT 

63    RUE    SAINT  ■  JACQUES 


MONTREAL. 


Hôtel  Européen 

125  RUE  DES  COMMISSAIRES 

Coin  dM  ruas  d«>  CommlHalrn  «t  at-Oabriel,  «t  an  Iko*  da  la 
Lisna  da*  Vapaura  Dominion,  XOIfTBBAL. 

H.    BOGAERT,    Propriétaire 

Anctannamant  M adama  Vauva  a.  FBMIOU 

CHOIX  DB  VINS.    UQUBUBB   BT  CIOABB8.    OBAJISB 
BAIXB  8PACIBU8B  BN  HAUT  POUB  MBBSiaUM. 

IjrOOROBBT  DB  PBBKIBBB  CliABSB  TOUS  LBB  BOIBB..  J 


VINS  ET  UQUEURS 


CI6ARE8  do  CHOIX 


TILBRMONI  ir*ê 


p.  LEVE8QUE,  Propriétaire 

IMt  ir«to«-l«Bt,  ■•■iraal 

LUNCH  DE  MIDI  A  TROIS  HEURES. 
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SOUVENIR  PATRIOTIQUE 


Pharmacie  Decary 

La  SEULE  à  Montréal  qui  soit 

ouverte  TOUS  LES  JOURS 

de  l'année 

L.A  IVVIT  ET  L.E  JOUR. 


ARTICLES  de  TOILETTE 
et  PARFUMERIE 


TROIS  PIIARMACIKMS   DIPLÔMÉS  «ont 
ullai'hdH  au  ilt^piirloinuiit  dos  prescription». 


Laboratoire  spécial  pour  les  Analyses. 
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Agent  gênerai  pour  le  Canada  des  célè- 
bres Toniques  et  Reconstituants 

Vin  et  Elixir  Bravais 

aux  principes  actifs  de  la  Coca,  de 

la  Kola,  du  Guarana  et  du 

Cacao  reunis. 

Arthur   Decary 

CHIBIISTE-PHARMACIEN 

Coin  des  rues  St-Denis  et  Ste-Catherine 


TAléplione  6833. 


MONTRBAL. 


CHRONIQUE. 

L'amour  de  la  patrie  doit  être  un  sentiment 
au-dessus  de  tous  les  autres  puisqu'il  fait  naître 
d  s  dévouements  si  admirables,  des  actes  d'héroïs- 
me si  sublimes. 

Aussi  longtemps  que  la  flamme  patriotique 
brilla  forte  et  pure  dans  le  cœur  de  ses  citoyens, 
jamais  un  pays  ne  comiut  la  décadence.  L'his- 
toire ancienne  est  là  pour  attester  la  gloire  et  la 
puissance  des  Romains  et  des  Grecs,  tant  que 
chez  eux  le  patriotisme  prima,  sans  rival  et  sans 
alliage,  toutes  les  autres  ambitions. 

Puisse^  cette  flamme  briller  longtemps  parmi 
nous,  comme  aux  jours  des  luttes  épiques,  des 
sanglantes  épopées,  où  elle  éclaira  les  dévoue- 
ments sans  nombre  de  nos  héros  et  de  nos  vail- 
lante, femmes  canadiennes.  Car,  elles  aussi  ont 
payé  à  la  terre  natale  le  tribut  de  leur  dévoue- 
ment. Disons-le  à  la  gloire  du  sexe  féminin  :  il 
n'y  a  pas  un  peuple,  pas  un  pays  au  monde  qu'il 
n'ait  illustré  de  ses  nobles  actions  et  de  ses  faits 
héroïques. 

Quand  je  relis  les  pages  de  notre  histoire,  je 
vois  avec  orgueil  des  noms  de  femmes  briller  au 
premier  rang,  parmi  ceux  mC-mes,  qui,  les  armes  à 
la  main,  défendirent  vaillamment  le  sol   canadien. 

J'y  vois  de  faibles  femmes,  -des  de  Verchères, 
des  de  la  Tour,  des  Duclos, —  transformées  soudain 
en  de  magnanimes  guerrières. 

J'y  vois  encore  des  Marie  Guyart,  des  Margue- 
rite Hourgeois,  des  Jeanne  Mance  se  dévouer  avec 
un  zèle  et  une  charité  infatigables  à  l'instruction 
de  cette  génération  naissante  sur  qui  reposait  tout 
l'espoir  et  l'avenir  de  la  colonie. 

Û'auc'incs  ont  leur  héros  et  leur  héroïne  de 
prédilection. 

Les  unes  exaltent  les  hauts  faits  et  les  actions 
d'éclat  de  leur  personnage  favori  ;  les  autres  pré- 
fèrent aux  couronnes  de  laurier,  l'apothéose  que 
décernent  les  sciences  et  les  arts  ;  moi,  je  préfère 
à  ces  gloires  immortelles,  le  dévouement  obscur, 
ignoré,  ce  martyre  du  cicur  qui  ne  connaît  pas 
l'encens  des  honneurs,  les  enivrements  du 
triomphe. 

Celui-là  ne  s'inscrit  pas  en  lettres  d'or  au  fron- 
tispice de  nos  monuments  ;  humble  et  cachée, 
celle  qui  en  est  susceptib'e  poursuit  dans  l'ombre 
sa  mission  douloureuse,  s'oubliant  elle-même,  p<Hir 
le  devoir  et  la  patrie,  sans  jamais  attendre  de 
récompense. 

Parfois,  hélas  !  ce  renoncement  sublime  dont 
quelques  femmes  nous  ont  laissé  de  si  beaiix 
exemples  n'a  pas  été  utile  à  la  patrie.  Mais 
lors  même  qu'il  eut  été  stérile  en  certains 
cas,  ou  qu'il  eut  été  invariablement  infécond,  quel 
pays  ne  serait  fier  d'avoir  donné  le  jour  à  des 
femmes  susceptibles  de  pareille  abnégation  ? 

Dans  cet  album  consacré  aux  souvenirs  patrio- 
tiques, qu'on  me  permette  d'évoquer  une  figure 
sympathique  dont  l'émouvante  légende  survivra, 
je  l'espère,  à  l'oubli  des  siècles  :  celle  de  Jeanne 
Sauriol,  la  noble  et  pure  jeune  fille  qui,  ne  pouvant 
ni  verser  son  sang,  ni  dépenser  ses  forces  pour  sa 
patrie  bien-aimée,  lui  a  du  moins  immolé  quelque 
chose  d'elle-même  en  lui  sacrifiant  son  cœur. 

Le  Canada  était  depuis  quelque  temps  déjà, 
passé  sous  le  joug  de  l'Angleterre  ;  les  deux 
nations  en  paix  cherchaient  à  oublier  les  querelles 
et  les  haines  d'autrefois.  Un  échange  d'aménités 
et  de  bons  offices  se  faisait  entre  ces  deux  peu- 
ples, naguère  si  hostiles  l'un  à  l'autre  et  dans  la 
fréquence  de  ces  cordiaux  rapports,  un  jeune 
officier,  appartenant  à  la  fine  fleur  de  la  chevalerie 
anglaise,  se  sentit  vaincu  dans  un  pays  où  iî  était 
entré  en  vainqueur. 

Ne  pouvant  résister  à  des  attractions  si  fortes 
et  si  douces  à  la  fois,  il  déposa  sa  fortune  et  son 
nom  aux  pieds  de  celle  qui,  pour  le  combattre, 


Nous  attirons  l'attention  de  nos 
pratiques  et  du  public  à  l'occasion 
du  démén<igement  de  notre  magasin 
au  No.  1575  rue  Ste.  Catherine  entre 
les  rues  St.  Christophe  et  St.  André 
ayant  acheté  deux  fonds  de  banqueroute 
que  nous  vendrons  à  50c.  dans  la  piastre 
d'ici  à  quelques  temps  afin  de  faire 
profiter  des  grands  avantages  à  nos 
pratiques  et  au  public,  nous  espérons 
que  vous  voudrez  bien  nous  rendre  une 
visite  avant  de  faire  vos  achats. 

POOPIRT  &  ŒPUUIT, 


ENTRE  LES  RUES 

|t.  |hriîitophc  tï  M  part. 

Victor  Girouard 

Marchand-Tailleur 


EtabliNNeiiient  de  Première  Clame. 


—  ASSORTIMENT    DE  — 

£t  à  des  prix  déflaut  toute  compétition. 

1633  RUE  NOTBX-BAME 

MONTREAL. 

||e0tautant  |.  %.  $Mtt\t 

VINS  ET  LIQUEURS  DE  CHOIX 

CIGARES  DOMESTIQUAS  et  IMPORTÉS 

1681  BUli]  £<aXBB-BAMB 

MONTBEAIk 

Vins  Liqueurs  et  Cigares  de  Choix 
ISAIE  LAMOUREUX 

9-RUB  MARCHÉ  BT-LAURENT— 9 

MONTKEAI, 


SOUVENIR  PATRIOTIQUE 


13 


ETABLIE  EN  1855. 
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BOISSONS  GAZEOSES, 


*     * 


Ginger  Aie, 

Limonade. 

Cream  Soda, 

Ginger  Béer, 

SPÉCIALITÉS  : 

CYDRE, 
CHAMPAGNE. 
SODA  WATER  et  VICHY, 

En  S;  ^hon  et  en  Cylindre. 

MARCHAND  DE  CLACS 

M9KoeSani?i;i1iiot,149 

MONTREAL. 

D.  W.  GAGNON,  Gmiiil. 


Et  dites-le  à  vos   amis.    Portraits    au 
Clayon,  grandeur  naturelle,  sans  cadre 

$  1 .99  pendant  les  prochains  30  jours. 

Nos  portraits  sont  égaux  à  ceux  que 
vous  paierez  $  1 0  et  $  1 5  ailleurs. 

Tous  sont  cordialement  invites  à 
nous  rendre  visite  et  à  examiner  nos 
portraits  au  pastel,  sepia,  à  l'eau  et  à 
l'huile,  et  aussi  des  portraits  sur  soie  et 
porcelaine. 

lnterh:nonal  Portrait  Co. 

4-RUE  ST-LAUIlENT-4 

OhMnbrea  9, 10  et  1 1.  UONTBBAIi. 

M.  J.  A.  ROY,  Gérant. 


n'avait  d'autres  armes  que  le  charme  de  son  sou- 
rire et  l'éclat  troublant  de  son  grand  œil  brun. 

"  L'amour  impose  à  qui  est  aime  d'aimer  en 
retour,  "  a  dit  Dante. 

Jeanne  bientôt  avait  di.>,lin{;ué  parmi  cette  foule 
empressée  autour  d'elle,  cet  admirateur  discret 
dont  le  souvenir  hantait  ses  rêves  et  agitait  dans 
son  âme  de  si  douces  émotions. 

Ils  étaient  faits  l'un  pour  l'autre  :  la  droiture  de 
son  caractère,  sa  mâle  énergie,  la  noblesse  de  ses 
sentiments  répondaient  aux  aspirations  de  Jeanne. 
Il  était  comme  la  personnification  de  cet  idéal 
que  toute  jeune  fille  cherche  sur  la  terre. 

Et  quand  à  son  tour,  le  l'élégant  officier,  empai  a- 
diséprèsd'elle,  s'interrogeait,  rien  n'cgalcit  pour  lui 
l'élévation  d'esprit,  le  pur  rayonnement  des  vertus 
aimables  qui  caractérisaient  l'élue  de  son  choix. 

Un  jour  pourtant,  Jeanne  s'éveilla  brusquement 
du  songe  il'amour  qui  la  berçait  si  délicieusement. 
Ce  fut  à  l'heure,  où,  dilemme  horrible,  elle  crut 
avoir  à  choisir  entre  cette  affection  qui  illuminait 
sa  vie,  et  la  voix  plus  dure  du  devoir  qui  lui  criait 
l'holocauste. 

Quoi  !  disait  cette  voix,  elle,  la  fille  de  tous  ces 
preux  qui  avaient  donné  jusqu'à  la  dernière  goutte 
de  leur  sang  pour  conserver  cette  France  nouvelle 
au  drapeau  fleurdelisé  ;  elle,  la  fière  descendante 
de  Jean  Sauriol,  qui  n'avait  jamais  courbé  le 
front  sous  la  domination  étrangère,  qui, le  mousquet 
nu  bras,  bravement  attaquait  l'Anglais  au  passage, 
pactiserait  avec  cette  race  détestée  ?  s'allierait 
au  vainqueur  de  son  peuple  ?  Non,  elle  ne  le 
devait  pas. 

Et  résolument,  au  piix  d'un  martyre  de  tous  les 
jours,  d'une  torture  de  tous  les  instants,  Jeanne 
ferma  les  yeux  à  cet  avenir  heureux  qui  s'offrait 
devant  elle  et  sacrifia  sa  jeunesse,  son  bonheur,  les 
tendresses  de  la  fiancée,  les  joies  de  l'épousée  pour 
demeurer  fidèle  à  ce  sentiment  généreux  que  IJieu 
mit  au  cœur  de  ses  enfants:   l'amour  de  la  patrie. 

Dévouement  sublime,  et  peut-être  inutile,  qui 
no  se  devait  compter  que  par  les  larmes  et  les 
regrets  de  deux  cœurs  brisés. 

Quand  on  a  vingt  ans,  que  la  vie  s'ouvre  devant 
soi  riante  et  pleine  de  promesses,  quand  une  affec- 
tion forte  et  sincère  vient  augmenter  le  charme  de 
ce  qui  nous  entoure,  donne  au  soleil  plus  de  cha« 
leur,  aux  fleurs  plus  de  parfum  et  de  coloris,  comme 
il  en  coûte  de  déchirements  et  de  luttes  pour  dire 
alors  un  éternel  adieu  à  ce  que  l'on  aime. 

Ces  Hcua  âmes  parties  du  ciel  en  même  temps, 
s'étaient  perdues  dans  l'immensité  des  espaces, 
quand  des  événements  que  nul  ici  bas  ne  saurait 
prévoir,  faisant  disparaître  des  distances  infran- 
chissables, les  remettent  en  présence  l'une  de  l'autre. 
Attirées  bientôt  par  le  lien  magnétique  qui  les  a 
toujours  unies,  rien  désormais  ne  devrait  plus  les 
désunir. 

Une  âme  a  rencontré  une  autre  âme  et  dans 
leur  union  mystique  se  reconnaît  le  gage  de  la 
félicité  future. 

Ce  qu'il  faut  alors  d'abnégation,  de  cour.ige, 
d'héroïsme  pour  s'arracher  ainsi  aux  plus  sédui- 
santes perspectives,  pour  repousser  loin  de  ses 
lèvres  altérées  la  coupe  enchanteresse  du  bonheur, 
quelle  plume  saurait  l'exprimer  dignement! ... 

Que  celles  qui  ont  aimé  se  souviennent. 

Ah  !  notre  histoire  contient  des  traits  éclatants  de 
courage,  de  vertu  et  de  vaillance,  pourquoi  ne  pas 
ajouter  à  ses  pages  glorieuses  la  touchante  élégie 
de  Jeanne  Sauriol  ? 
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-  Michaud, 

â;st  mil'  .Pmiuo  ilc  son  ffifiilniil  Succès. 

Ce  n'est  pas  à  force  de 
réclame  quelle  a  obtenu  du 
public  un  si  grand  encou- 
ragement, c'est  plutôt  par  le 
grand  choix  de  marchandises, 
par  la  modicité  de  ses  prix, 
par  rol)ligcaiice  de  ses  chefs 
et  la  courtoisie  de  ses  em- 
ployés. 

Elle  est  maintenant  le  plus 
vaste  établissement  de  îa  rue 
St.  Laurent  et  mérite  cer- 
tainement reiicouragement 
du  public. 


PAPTTE&HICHAOD, 
241  Rue  St.  Laurent, 

176  Rue  St.  Dominique 


u 
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CValleeiFreres 

il3g-Rue  ONTARIO  1143 

MONTREAL. 


Magasin  de  Draperies,  de  Nouveautés  et 
de  Garnitures  de  Maison. 


Ces  magasins  réunissent  un  choix 
complet  et  varié  d'Etoffes  pour  robes 
de  dames  et  de  vêtements  pour  hommes 
et  enfants,  ainsi  qu'un  grand  assorti- 
ment de  Fournitures  de  maison,  Tapis, 
Prelarts,  Pôles,  Toile  décors,  etc  ,  etc. 


DEPARTEMKNT  DE  MODES 

CoiffurcH  pour  Dames,  Mcssioum  et  Enfants, 
«Stant  reconnu  à  juste  titre  comme  les  mieux 
aHsorties. 


DEPARTEMENT  DE  TAILLEUR 

Ilabilleincnts  pour  Jlommofl  et  Enfants  faits 
sur  mc8\iro  à  co\irl  <idlai,  avec  coiipo  garantie. 

MANTEAl'X    DE    I>AME8,    l'NE   SPÉCIALITÉ. 

So\is  'a  direction,  d'un  tailleur  expérimenté. 


J)EPAKTEMKNT  DE  FoUKRURE.S 

Capots,  Manteaux,  Collerettes,  Casques,  Man- 
chons et  (r«riiituroi<  rie  toutes  sortes  confec- 
tionna'» à  l'étalilissement. 


depaktemp:nt  de  chaussures 

Chaussures  pour  Dûmes,  Fillettes,  Hommes 
et  Enfants  J  Une  spécialité  à  dos  prix  excessi- 
vement bas. 


Lu  maison  faisant  l'importation  de  lu  presque 
totalité  de  ses  marchandises,  et  no  vendant 
qu'au  comptant  et  qu'à  UN  SEUL  PRIX, 
ott're  11  sa  cliemèle  et  &  tout  acheteur  étranger 
dos  avantages  exceptionnels  du  vrai  bon  mar- 
ché 


Toujours  un  seul  prix. 
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ORIGINE  DE  LA  SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Avant  que  de  jeter  les  bases  de  la  Société  Saint- 
Jean- Baptiste,  soit  sous  la  forme  d'un  comité  d'ini- 
tiative, soit  en  rédigeant  une  constitution,  M. 
Duvernay  s'était  tellement  fait  connaître  dans  le 
Bas-Canada  que  jon  nom  valait  un  drapeau,  n'im- 
porte quel  signe  de  ralliement  aux  yeux  des  pa- 
triotes. Les  agitations  de  la  politique,  de  1827  à 
1833,  lui  avaient  fourni  les  moyens  de  percer, 
comme  r  ;  dit,  et  de  devenir  l'homme  le  plus  en 
vue  après  Papineau. 

Ces  moyens  étaient  singuliers  Ils  consistaient 
à  faire  écrire  des  articles  aggressifs,  que  le  pouvoir 
du  jour  n'était  pas  capable  de  laisser  passer  sans 
sévir.  De.  que  l'on  recherchait  l'auteur  pour  l'ar- 
rêter, le  propriétaire  de  la  Miutrve  se  présentait 
en  victime,  et  on  le  plaçait  sous  les  verroux. 
Duvernay  entrait  et  sortait  de  prison  à  l'état  de 
grand  homme,  déjà  coulé  en  bronze  dans  l'imagi- 
nation populaire.  Et,  remarquez  bien  que,  ce  qu'il 
en  faisait,  ce  n'était  pas  poui  lui,  car  il  était  tout 
de  dévouement  et  ne  voulait  que  stimuler  par  sa 
conduite  l'esprit  de  résistance  contre  >m  gouver- 
nement injuste  —  un  genre  d'administration  que 
personne  ne  songe  plus  à  défendre  aujourd'hui. 
L'idée  de  s'offrir  en  holocauste  pour  les  siens  est 
un  trait  original  de  son  caractère.  A  chacune  de 
ses  arrestations,  le  peuple  se  sentait  ému,  frappé 
de  crainte,  humilié  dans  ses  sentiments,  fier  de  lui 
toutefois,  sentant  plus  que  jamais  le  frein  qui  le 
maîtrisait,  mais  une  pareille  existence  inspirait 
aussi  le  désir  de  se  grouper  et  d'opposer  force 
contre  force.  Lorsque  Duvernay  était  rendu  à  la 
liberté,  sans  qu'on  eût  osé  instruire  son  procès, 
l'enthousiasme  éclatait  de  Québec  à  Montiéal, 
l'esprit  des  patriotes  devenait  agissant  :  mauvais 
présage  pour  le  pouvoir.  La  parole  débordante  et 
chaude  de  Papineau,  .se  conjplétait  par  la  mimique 
de  Duvernay  qui  semblait  dire  à  la  foule:  "  Vous 
voyez  que  l'on  peut  faire  reculer  le  gouverne- 
ment!" De  fait,  chaque  sortie  de  prison  comptait 
pour  une  défaite  des  autorités. 

Le  commerce  anglai.s  était  de  beaucoup  le  plus 
redoutable  de  nos  adversaires  et  le  plus  écouté  en 
haut  lieu.  Avec  lui  marchaient  les  bureaucrates, 
successeurs  des  chouaguens,  gens  peu  valeureux 
mais  incommodes,  vu  les  positions  officielles  qu'ils 
occupaient.  Les  Canadiens,  qui  formaient  la  majo- 
rité dans  la  chambre  basse,  ne  représentaient  ni 
la  banque,  ni  la  grande  navigation,  ni  le  commerce 
en  gros,  mais  ils  se  disaient  chez  eux  et  voulaient 
se  gouverner  à  leur  guise,  tout  en  acceptant  le 
système  dit  anglai.s,  que  personne  parmi  eux 
n'avait  jamais  décrié.  Ceux  qui,  en  petit  nombre, 
tendaient  à  la  république,  suivaient  le  mouvement 
du  parti  canadien  —  parti  de  la  reforme  —  sans 
avouer  leur  arrière-pensée.  Un  fort  courant  exis- 
tait dans  la  classe  commerciale  anglaise  en  faveur 
de  l'annexion  aux  Ltats-Uni.s,  mais  un  silence 
prudent  couvrait  cotte  pensée. 

M.  T.  Frédéric  Elliott  qui  a  été  assistant-secré- 
taire d'Etat  d-'s  colonies,  écrivait,  de  Québec,  en 
1835  :  "s'il  est  au  monde  un  corps  que  l'on  puisse 
traiter  sans  crainte  selon  ses  mérites— et  qui  est- 
ce  qui  demanderait  mieux  !— c'est  bien  l'orgueil- 
leux parti  officiel  du  Canada.  Dans  la  province 
même,  il  est  très  difficile  de  dire  laquelle  des 
grandes  divisions  du  peuple  a  le  plus  d'éloigne- 
ment  pour  ce  parti...  Le  parti  anglais  a  tout 
autant  l'ambition  de  dominer  que  le  parti  français 
et,  selon  moi,  il  est  prêt  à  employer  pour  parvenir 
des  moyens  moins  scrupuleux  ...  Si  jamais  ces 
effervescences,  dans  le  Bas-Canada,  allaient  jus- 
qu'à risquer  de  rompre  le  lien  avec  la  mère-patrie, 
les  Anglais  seraient  les  premiers  Jl  le  trancher... 
Les  Canadiens-français  ne  sauraient  guère  man- 
quer  de  s'apercevoir   que   les  Anglais    se    sont 


FOISY  FRERES 

Marchands  en  Cros  et 
en  Détail  de 

Pianos,  Orgues 

Machines  a  Coudre 

Des  plus  Célèbres  Manufactures. 

Musique  en  Feuilles  et^^ 
Instruments  de   Musique 


^e   to-ULSi  sesxrea 


Les  Pianos  FOISY  et  OFFENBACH 

tiennent  la  première  place  parmi  les  pianos  ca- 
nadiens et  sont  actuellement  les  plus  en  vojçno 
dans  toute  la  Puissance  II  n'y  a  pas  une  maison 
au  Canada  qui  a  fait  autant  de  progrès  dans 
la  fabrication  des  pianos. 

Les  Orgues  Dolierty  et  Cornwail 

surpassent  tout  ce  qu'il  y  u  sur  le  marché 
canadien. 


La  Nouvelle  Machine  a  CouJre 
RAYMOND 

Avec  SCS  améliorations  modernes,  s;i  qualité 
supérieure  et  son  fini  artistique  n'a  pas  son  égal 
dans  tout  le  monde  entier. 

Une  visite  est  respectueusement  sollicitée. 

BUREAU  PRINCIPAL  : 
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Pardessus  Imperméables  de  la  Maison 
Abbott,  Londres,  Angleterre. 
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La  Cie  d'Assurance 

"LANCASHIRE" 

lli[MuielaCie"SUN" 

Bisques  sur  le  feu  à  des  taux  modérés. 

JAS.    P.    BAMFORD,    Agent 
51  rue  8t-Francois-Xavier,  Montréal. 

Louis    Roederer 

CHAMPAGNE 
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lUPH 


Grand  Vin  Sec. 

Bouchage  perfectionné  n'exigeant  auoun^ 
instrument  pour  ouvrir. 


Tenu  sur  la  Olsoe  dans  tous  les  1 
Hôtels  et  Restaurants. 


empares  de  toutes  les  richesses,  ainsi  que  du  pou- 
voir, dans  tous  les  pays  où  ils  ont  pu  prendre 
pied." 

Kn  1834  Duvernay  n'espérait  plus  aller  en 
prison.  Alors  une  autre  ressource  se  présenta  et 
il  en  fit  de  suite  l'application.  Ses  amis  furent 
convoqués,  le  24  juin,  à  diner  en  pique-nique, 
dans  un  jardin  et  là  il  fut  question  d'organiser 
une  société  nationale  portant  le  nom  de  Saint- 
Jean-Baptiste.  Si,  d'une  part,  cette  association 
arrivait  juste  à  point  peur  nous  fournir  un  moyen 
d'action  efficace,  il  faut  dire  que  le  choix  de  la 
fête  était  un  trait  de  génie.  Depuis  deux  siècles 
ronds,  les  Canadiens  célébraient  la  Saint- Jean- 
Baptiste  par  des  réjouissances  en  plein  air.  Les 
feux  de  joie,  les  danses,  marquaient  ce  jour 
emprunté  directement  aux  coutumes  des  anciens 
peuples  adorateurs  du  feu  et  qui  avaient  adopté 
le  solstice  d'été  pour  rendre  leurs  hommage  au 
soleil  roi  du  firmament. 

Les  troubles  sérieux  que  l'on  pressentait  en 
1835  et  1836  empêchèrent  la  nouvelle  société  de 
se  répandre,  néanmoins  deux  ou  trois  paroisses 
du  district  de  Montréal  eurent  leurs  piques-niques 
en  1836— ce  qui  comportait  des  toasts  patriotiques 
avec  accompagnement  de  discours.  Quel  moment 
plus  solennel  que  l'heure  de  1836,  alors  que  le 
bouillonnement  populaire  était  commencé  et  que 
tout  lendemain  pouvait  devenir  le  jour  suprême 
de  la  résistance  ! 

Réunissant  dans  un  factum  connu  sous  le  titre 
des  Quatre-vitigt-doiize  Résolu'ioiis,  tous  les  griefs 
que  la  colonie  et  les  Canadiens-français  avaient 
formulés  contre  l'Angleterre  au  cours  des  dernières 
années,  M.  Papineau  enleva  la  chambre  par  de 
nouveaux  discours — alors  le  "  parti  de  Québec  "  se 
sépara  de  lui,  pensant  qu'il  allait  trop  loin,  non 
dans  la  voie  des  réclamations  mais  de  l'agitation. 
Le  district  de  Montréal  resta  seul  et  fit  les  prises 
d'armes  de  1837  et  1838. 

La  devise  adoptée  pour  la  société  Saint-Jean- 
Baptiste  fut  celle  du  journal  Le  Canadien,  ressus- 
cité en  183 1  par  M.  Etienne  Parent:  "nos  institu- 
tions, notre  langue  et  nos  lois."  On  prit  pour 
emblèmes  la  feuille  d'érable  et  le  castor.  Jj'érable 
du  Canada  est  le  plus  beau  du  monde.  Le  castor 
a  figuré  de  tous  temps  sur  nos  pièces  officielles,  à 
cause  de  la  traite  des  pelleteries,  et,  maintenant,  il 
y  représente  l'instinct  industrieux  si  particulier  à 
notre  époque. 

Réfugié  aux  Etats-Unis  durant  les  premières 
années  qui  suivirent  les  troubles,  le  fondateur  de 
la  Saint-Jean-Baptiste  aurait  pu  croire  que  son 
œuvre  ne  produirait  aucun  résultat,  puisque  elle 
était  comme  étouffée  au  berceau.  Le  signal  du 
développement  partit  de  Québec.  Le  docteur 
Pierre-Martial  Bardy  forma  une  société  qui  eut 
son  premier  banquet  avec  éclat  le  24  juin  1842  et, 
à  partir  de  cette  date,  la  célébration  se  répandit 
par  toute  la  province. 

M.  Bardy  était  d'une  famille  romaine,  mais  né 
en  Bretagne  ;  il  avait  représenté  le  comté  de 
Rouville  en  1834. 

Joseph-Ludger  Crevier  dit  Duvernay,  né  à 
Verchères  en  1799,  était  le  cinquième  descen- 
dant de  'whristophc  Crevier,  venu  de  Rouen, 
Normandie,  en  i6j8  ou  1639. 

Montréal  et  Québec  sont  les  boulevards  de  la 
Société  Saint-Jean-Baptiste,  aussi  les  plus  belles 
fêtes  nationales  ont  lieu  dans  ces  deux  villes.  Les 
Canadiens-français  d'Ottawa  méritent  aussi  une 
Mnne  mention  car,  depuis  1852  la  plupart  de 
Jeurs  fêtes  du  24  juin  ont  eu  un  caractère  très 
'relevé. 
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Etablis  en  1879 


%  €i\\\\m\[ti 


Ont  fait  à  leur  établissement 
les  améliorations  les  plus  mo- 
dernes, pour  l'apparence  du 
magasin  et  le  comfort  des 
pratiques. 

Le  public  y  trouvera  tou- 
jours un  grand  choix  de 
nouveauté  et  aura  pour  lui 
répondre  un  personnel  d'ex- 
périence sous  la  surveillance 
assidue  des  patrons  qui  re- 
çoivent eux-mêmes  les  clients 
afin  que  tous  aient  entière 
satisfaction. 


1453  Rue  Ste.  Catherine, 


Montréal. 


LA  BANQUE  DU   PEUPLE 

llTABLIK  EN  1835 


Capital  Payé  $1,200  000 


Fonds  de  Réserve  $550,00000 


Directeurs 


JACQUKS  (;UKNIKU,  Km. 
Président 


GEO.    S.    niiUSll,    K.ii, 
Vice-Président 


A.  I.KCLAIKK 
M.  ItliANCIIAUl) 
WM.  KKANCIS 

i\.  l'UKVdsr 

CIIAULKS  LAIWILI-K 


j.  S.  11(11  sijiM/r 
Caissier 


WM.    lilCIlKI! 
Assistant  Caissier 


AHT.    r.Ar.NOX 

Inspecteur 


^ 


Branches 


Montiv'iil,  rue  Ste-Calherlne  1 
A.  KOURNIKK,  Oiiant 


Montréal,  Noire-Dame  Oun 
J.  A.  BLEAU,  G^iaiii 


Québec 
P.  B.  DUMUlILIN,  OVra/i 

'l'rois-Rivières,  Que. 
1'.  E.  l'ANNETON,  Giraii 


St.  Rc'nii 
C   BfcnAKn,  GératU 

Qii>;l)cc,  SI.  Uoeh 
NAIV  LA  VOIE,  Ginihl 


St.  Jean,  Quiibec 
H.  ST.  MAUf-;,  aerx,4 

St.  .lorotne,  Que'. 
J.  A.  TIlfcBEBGE,  Gefn«| 

St.  Hyacinthe 
J    LAVKAMBOISE,  Gt^xinl 


1^ 


IJÛ 

j'.  .•-  ô  oyj.  J  o 

ITAIIIO;    .MOI.SONS  BANK  et  w>i 


ONTAIIIO  ;    .MOI.SONS  BAfiK  et  w»  HUCCumlM 
NOL'VELLE-ÉCOSSE  :  BANK  <»F  NOVA  SCOTIA 


AGENTS   KN   CANADA: 

NOUVEAU-BRUNSWIOK  :    BANQUE  l)E  MO.NlUfeAL 

ILE  DU  rHINCE-RDOUARD  :    MEUCUANl'S  BK  OF  IIALIF 


AX 


AOKNTS   AUX    ETATS-UNIS: 

NEW-YOKK  :  THE  NATIONAL  BANK  OF  THE  REPUBLIC  BOSTON  :  THE  NATIONAL  REVERE  BANK 

CORRESPONDANTS   lîN  EUROPE: 

ANGLETERRE  :    l'ARRS  BANKING  COMPANY  a»d  FRANCE  :    LE  CRÉDIT  LYONNAIS,  PARIS 


ÏIIE  ALLIANCE  BANK  Ltd,  LONDRES 


\ 


SjSSBBBwSwwSSjîbpiiB?! 
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3,00000 
Branches 


if-al,  rue  Ste-Cai lierine | 
K>URNIKR,  allant -i 

irt^al,  Notre-Dame  Oui 
A.  BLEAU,  Gérant 

Québec 
!.  DUMOULIN,  GéTWi 

rrois-Kivitres,  Que. 
PANNETON,  Gétan 

St.  Rdnii 
BfeDARD,  Gérard 

^"«bco,  St.  Uoch 
IV  LAVOIK,  Géniul 


jt.  Jean,  Quc<bec 
ST.  MAIi.';,  Ger:ii4 

>t.  Ji'rniue,  Que. 
TUfeBERGE,  Getai,! 

St.  Hyacinthe 
•RAM BOISE,  Géim 


IX 


